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Rien à signaler.

DUELS D’ARTILLERIE 
DAIS LES ¥ÛS0ES

et sur les bords dis Rhin
Nombreuses liss io n s photographiques 

aériennes au-dessus des lignes adverses
Paris, 30 janvier.

Malgré le m auvais  tem ps,  le dégel, le verglas, les chutes  
de neige, les forces terrestres et aériennes o n t  été assez 
actives au cours de la journée d ’hier sur le fron t.

La neige a com m encé  à to m b er  en  rafales épaisses dès le 
débu t de l’après-midi,  m ais  la m a tinée  avait  é té assez claire.

M ettan t  à pro fi t  ce tte  éclaircie , les batteries françaises  
o n t  ouvert le fe u  sur divers points , n o ta m m en t ,  dans les 
Vosges e t  sur les bords du R h in ,  contre  des dé tachem en ts  de 
travailleurs allemands et des corvées de ravita il lement.

Cette activité de l’artillerie française a déclenché de 
petites  ripostes de la par t  des canonniers a llem ands et il en  
est résulté quelques duels d ’artillerie, e t  des échanges de tirs 
de contre-batterie .

Dans les airs, des missions photographiques nombreuses  
o n t  été envoyées, des d eux  côtés, au-dessus des lignes 
adverses.

Si, par tem ps de neige, la prise de photographies  se 
heur te  à certaines d iff icu l tés  techniques, n o ta m m e n t  en  
raison de la lum inosité  très d iffuse, tous les clichés o f fren t  
u n  in térê t  de rense ignem ents  considérables.

En  e ffe t ,  lorsque la couche de neige n ’est pas trop  
épaisse, com m e c’est ju s te m e n t  le cas, actuellem ent dans  
l’est de la France, tou tes  les routes, tous les sentiers, toutes  
les pistes m ê m e  peu  fréquen tées  apparaissent en tra its  noirs 
sur fo n d  blanc.

. Il en est de m êm e  pour les ouvrages de terre com m e les 
tranchées et les boyaux.

C’est pourquoi, m algré  les conditions météorologiques 
assez peu favorables, les appareils photographiques, ta n t  

• français qu’allemands, o n t  pris l’air en  grand nombre, au  
cours de la m a tinée  d ’hier,accompagnés de leurs escort 
es habituelles de chasseurs.

L ’aviation a llem ande a été sur tou t  active à l’ouest des 
Vosges e t  au-dessus de la Blies.. Il n ’y  a eu aucun engage-

Les fr i tes  sont-elles à point... craquantes et dorées ?
(P h o to  N. Y. T ., v isa  40.747.)

LES MÉTHODES
ALLEMANDES

DE GUERRE NAVALE ____ m 9 m___
C’est, en fait, à toutes les nations maritimes 

que le Reich a déclaré la guerre
Londres. 30 janvier.

Le Daily Telegraph estime 
qu'en  annonçant son intention 
de recourir à la  guerre navale à 
outrance l'Allemagne, a, en fait, 
déclaré la guerre à toutes les 
mations maritimes.

Irritée de l ’échec des mines 
magnétiques, elle a  fait fi com­
plètement des conventions inter­
nationales signées par elle, qui 
interdisent de couler les navires 
non belligérants sans préavis et 
sans assurer la sécurité des 
équipages.

L’explosion d’une mine 
dévaste une plage anglaise

Londres, 30 janvier.
Une mine ayant explosé a fait 

une brèche dans la digue d ’une 
plage de la cote est de l'Angle­
terre.

Un certain nombre de fenêtres 
d'immeubles ont été brisées.

Toutes les vitres du plus grand 
hôtel de la ville, qui se trouve 
sur la digue, ont été réduites en 
miettes.

Ile nombreuses villas sur la 
pl me ont également subi des dé­
gâts;. Des m orceaux de m étal 

provenant de la mine ont été pro­
jetés dans es rues, à une distan­
ce de 30 mètres du lieu de l'ex­
plosion.

Mais ses attaques seront fina­
lement déjouées par la vaillance 
et le dévouement des marins 
britanniques, qui assurent le ra­
vitaillement journalier de la 
Grande-Bretagne.

Le meurtre est. en marche, ; 
écrit par ailleurs le Daily Ex- . 
press, ne nous laissons pas im- ! 
pressionher par la répétition de j 
tels crimes. Chacun d ’eux exige i 
une expiation, chacun d ’eux 
nous rappelle que notre ennemi 
est impitoyable.

Une femme m eurtrière 
condam née 

au bagne perpétuel
Caen, 30 janvier.

Jugeant, hier et cette nuit, un 
crime passionnel commis à f a ­
laise, en novembre 1038, la Cour 
d assises du Calvados, a condam­
né aux travaux forcés à  perpé­
tuité la femme Maisonneuve et, 
à 2 Oans, de travaux forcés le 
jeune ouvrier de 19 ans. Emilie» 
Buis.

Ce dernier, sur l’instigation de 
la femme Maisonneuve, qui était 
sa maîtresse, avait tué au cours 
d ’une partie de chasse, M. Mai­
sonneuve, mari de l’accusée, 
grand mutilé de guerre, cheva­
lier de la Légion d’honneur.

Depuis le début
des HOSTILITÉS, les RUSSES

ont perdu
plus de 200.000 hommes

en Finlande

Le Reich cherche
A EXPLOITER LES EMBARRAS

des Rouges 
pour accroître  
ses exigences

de l’Entente balkanique
s’ouvrira vendredi à Budapest

m inistre
d ’A llem agne 

à  Helsinki 
est rappelé 

à  Berlin
Londres 30 janvier.

Les revers russes en Finlande 
sont examinés, ce matin, par 
le rédacteur militaire du Times.

Le grand journal britannique 
croit que le chiffre approxim atif 
de 200.000 morts et blessés rus­
ses, indiqué du côté finlandais, 
après les durs combats qui 
viennent de se dérouler, n ’est, 
sans doute pas éloigné de la 
réalité.

Déjà, des Russes bien informés 
estim aient qu’au début de jan ­
vier les pertes soviétiques attei­
gnaient 30 des vingt division- 
alors engagées, soit 120.000 hom 
mes.

Depuis la récente offensive 
russe, on croit qu’une grande 
partie des dix-sèpt divisions en 
réserve sont entrées en ligne, ce 
qui rend vraisemblablement le 
chiffre actuel de 200.000 morts et 
blessés.

L’expert ajoute qu’on apprend 
que le gouvernement russe 
éprouve des difficultés à appro­
visionner en essence ses troupes 
en Estonie, pour les bases 
d ’aviation qui y sont station­
nées. - .

Du côté soviétique, cm expli 
que que les chemins de for m an­
quent de wagons citernes,, et 
qu’il y a embouteillage de 
wagons dans la région entre 
Moscou et Léningrad.

Si c’est le cas. l’espoir aile 
mànd de recevoir bientôt de 
grandes qantités de pétrole rus 
se. sera déçu.

Encore un hôpital bombardé
Helsinki. 30 janvier.

Un hôpital a été complètement 
démoli, à Viborg,. par des bom­
bes.

Vingt-trois personnes ont été 
tuées, parmi lesquelles 17 m ala­
des, 4 infirmières et 2 domesti­
ques.

C’est le septième hôpital qui 
a été bombardé par l’aviation 
russe pendant ces trois dernières 
semaines, i.'hôpital était ins­
tallé dans un presbytère, auprès 
d’une ancienne église qui a été 
également très endommagée.

A cinquante mètres se trou ­
vait un autre hôpital plus petit 
qui, par miracle, a échappé à la 
destruction.

Des témoins oculaires ont pu 
enregistrer une vision effroya­
ble : des malades grelottants de 
fièvre étaient étendus sur Je 
plancher, sans pouvoir s’enfuir; 
des blessés ont été grièvement 
atteints par des bombes et un 
médecin a raconté comment un 
malade complètement ensan­
glanté se tra inait sur le plan­
cher pour éviter la mort.

Une lotta, très aimée des sol­
dats et surnommée par eux 
« l’Ange Gardien », fut -tuée

Malgré le fro id  intense qui 
sévit dans  le nord de la F in ­
lande, les soldats de ce pays  
m o n te n t  la garde sans défa il­
lance.

Un soldat f in landa is  m o n ­
ta n t  la garde, v ê tu  d’un  m a n ­
teau en peau de « peski  » (ren­
nes ) qui le préserve du  froid.

(P h o to  K ey sto n e , v isa  45.247.)

Le Parlement yougoslave dans lequel se réunira la Con­
férence balkanique. - (p q o to  K eystone , v isa  45.134.)

Prisonniers russes travaillant dans un  cam p finnois.
(P h o to  N. Y. T .,, v isa  44.727.)

L’aviation 
P E  V0R0CHIL0V
a complètement

démoli 
un hôpital 
de V iborg

Un groupe de premiers  volontaires danois dans une  
pet i te  ville finlandaise , où ils s 'en tra înent a v a n t  d ’aller 
com battre  aux côtés des Finlandais.

(P h o to  K eystone , v isa  44.014.)

dans les couloirs. Une vieille 
infirmière cria it ; « I.e monde 
doit savoir que m aintenant la 
Croix-Bouse, au lieu de garan­
tir, attire au contraire, les bom­
bes russes ».

Les Russes ne jettent pas seu­
lement des bombés explosives et 
incendiaires ordinaires, mais de 
grosses torpilles, qui occasion­
nent des ravages effroyables.

Le rappel du ministre 
d’Allem agne

Helsinki, 30 janvier.
Le ministre d'Allemagne en 

Finlande, M. W. Perl von Blu­
cher, a quitté la Finlande le 2a 
janvier par l'avion de Stockholm 
et a dû arriver à Berlin le lende­
main.

On. estime, dans les cercles di­
plomatiques finlandais, que M. 
von Blucher est. allé faire un 
rapport à son gouvernement sur 
la situation en Finlande.

Le bruit- court même que M. 
von Bluclier ne reviendra peut- 
être pas.

M. von Bluclier qui était vice-

Londres, 30 janvier.
La pression allem ande sur la 

Russie, en vue d ’exploiter les dif­
ficultés avec lesquelles les So­
viets se '" lav en t aux prises, par- 
suite de ia guerre de Finlande, 
et dq leur arracher de nouvelles 
concessions, est l ’objet de lon­
gues considérations du rédacteur 
dplomatique du « Times ».
■ D’après lui dans les conversa­

tions privées, les diplomates aile 
mands disent que depuis que 
l'armée soviétique est empêtrée 
en Finlande, Staline est moins en 
mesure de résister aux exigean- 
ces allemandes. Iis attendent 
donc des résultats considérables 
de l’activité de la missi m  écono­
mique qui est m aintenant à Mus 
cou, sous la direction du docteur 
Bitter, et d ’une au tre  mission 
plus discrète qui 'doit être com­
posée d’officiers de l'état-major 
général allemand.

Quant aux Allemands de Mos­
cou, ils se refusent, dans leurs 
conversations privées, à formuler 
des opinions précises sur la 
guerre de Finlande.

Ils disent seulement qu'ils nedouen du rorr>* ilinlnmntimip f, lls aiseui seulement, qu iis  ne

n w ! s lde V a L Ü ^  1935 ““ ^ a ^ m a i t  au s l i tô t
La politique de son gouverne­

ment a, on le sait, subi quelque 
changement depuis, en particu­
lier, en ce qui regarde la Finlan­
de, et Von croit savoir que M. 
von Blucher avait déployé de 
grands efforts pour faire com­
prendre à son gouvernement ce 
qui se passait en Finlande, pays 
où il représentait l'Allemagne de­
puis près de cinq ans. La posi­
tion du ministre d'Allemagne a.u 
cours de ces derniers mois n ’a 
pas dû être facile. On assure 
même que certains Finlandais, 
jusque-là fervents amis de L’AI- 
lemagne, lui, ont laissé claire­
ment entendre leur désapproba­
tion devant la collusion germa­
no-soviétique et ont mis en re­
lief les erreurs diplomatiques 
commises par vAllemagne.

M. von Blucher aurait, plus 
d'une lois, exprimé à ses inti­
mes l'amertume qu'il ressentait 
personnellement, en voyant dé­
truit en un seul jour ce qu’il 
avait cherché à établir dans le 
domaine des relations germano- 
finlandaises.

font allusion à des projets rie 
pression gerniano-russe contre 
la Suède et la Norvège.

D'une manière générale, il 
semble qu’ils soient contents, 
pour le moment., de voir le gou­
vernement, russe aux prises 
avec des difficultés temporaires 
Celles-ci. ont permis, en effet, 
aux Allemands d'obtenir des 
concessions dans les chemins de 
fer de la. Galicie du Sud, où, 
par mauvaise volonté ou apa­
thie, les Soviets différaient le 
transport de pétrole roumain a 
l'A llemagne.

Les Allemands de Moscou lais­
sent entendre d'ailleurs que de 
nouvelles difficultés des Bus- 
pouraient amener ceux-ci à faire 
d’autres concessions à l’Allema­
gne.

Dans ces conditions, estime le 
rédacteur diplomatique du « Ti­
mes », il est tout naturel que 
les Soviets redoublent d’efforts 
pour en finir avec la Finlande.

Il y a quelques jours, des ren- 
forts de troupes, à destination de 
la Finlande, ont été prélevés dans 
de nombreuses régions de Rus­
sie, même dans ta longue ban­
de de terre quj s’étend ,'e long de 
la frontière roumaine. Les unités 
qui avaient stationné en cette ré­
gion limitrophe de ia Bessarabie, 
devaient originairement, selon 
certains observateurs étrangers 
de Moscou, exercer une violente 
pression sur la Roumanie.

Belgrade, 30 janvier.
La Pohtika publie des décla­

rations des représentants diplo­
matiques de Grèce, de Turquie 
et de- Roumanie à B-elgrade. an 
sujet do la session du conseil 
de l’Entente Balkanique.

M algré les év én em en ts  a c tu e ls , 
la  session  d u  conseil de  l 'E n te n te  
B a lk a n iq u e  com m ence sous des 
a u sp ices  favo rab les, a  d éc la ré  M. 
Tevfik  K op erle r, a m b assad eu r d e  
T u rq u ie . L 'idée de paix, si chère  
à to u s  les p e u p le s  de la  p é n in su le  
b a lk a n iq u e , es t u n e  ré a lité  p a lp a ­
ble. Ce r é s u l ta t  e s t d û  au x  effo rts 
a s s id u s  d u  g o u v ern em en t yougosla­
ve e t. s u r to u t ,  à  ceux de son  m i­
n is tr e  des affa ires é tran g è res , M. 
M ark o v itch .

M. Cadère, ambassadeur de 
Roumanie, a déclaré :

J ’env isage  avec o p tim ism e to u s  
les e ffo rts q u i o n t  p o u r  b u t  de 
ré a lise r  la  b o n n e  e n te n te  p arm i 
les v o isin s e t  de m a in te n ir  leu r  
b ien  co m m u n .

M. Bibica Rosetti. m inistre de 
Grèce, a dit de son côté :

J e  su is  c e r ta in  q u e  lus p e rso n ­
n a l i té s  é m in e n te s  q u i d ir ig e n t la 
p o li t iq u e  de  l ’E n te n te  B a lk a n iq u e

s o n t  u n e  g a ra n tio  q u e  les tra v a u x  
d e  so n  conseil c o n tr ib u e ro n t a u  
m a in t ie n  d e  la  paix .

M. Gafenco quitte Bucarest 
demain

Bucarest, 30 janvier.
M. Grégoire Gafenco, m inistre 

des affaires Etrangères; quittera 
la capitale roumaine jeudi 
m atin, pour Belgrade, où il pré­
sidera la conférence annuelle de 
l ’Entente Balkanique qui s ’ou­
v rira  vendredi.

Ml Gafenco sera accompagné 
de M. Cretzeano, secrétaire géné­
ral au ministère des Affaires 
Etrangères, de ses deux chefs de 
cabinet. MM. Livius Pops et 
Georgesco, du directeur de la  
presse. (Ml. Vladimir Jinesco, de 
M. Solacolo, directeur de l'agen­
ce « Bador », et d ’un groupe 
de quatorze journalistes rou­
mains.

Le retour de M. Grégoire Ga­
fenco est attendu pour le 5 fé­
vrier au matin. e

L A
suppression 

D E  L A  

PATENTE

Le débat ne s'engagera 
A  L A  C H A M B R E  
que mardi prochain

M. Guy La Chambre a visité 
les  Ecoles aériennes

Paris, 30 janvier.
M. Guy La Chambre, m inistre 

de l’Air accompagné du général 
Bouscat, chef d ’état-major de 
l ’Armée de l’air, dans ia journée 
d’hier, a  inspecté les écoles d ’Is- 
tres et de Salon, et visité le cen­
tre d ’instruction de Marignane.

Paris, 30 janvier.
La Commission des finances 

de la Chambre a continué ce ma­
tin l ’étude de ia réforme de la 
patente.

Après un échange de vues sur 
l ’article 3 bis relatif à la répar­
tition du produit de la m ajora­
tion de la taxe d ’armement, elle 
s ’est ajournée à cet après-midi 
pour permettre à ceux de ses 
membres oui appartiennent au 
groupe radical-socialiste d ’assis­
ter à la réunion de ce groupe, 
convoqué aussi dans la matinée.

La Commission reprendra ses 
délibérations cet après-midi et les 
achèvera, soit dans la soirée, 
soit demain.

Dans ces conditions, il së con­
firme que la  séance qui devait 
avoir lieu cet après-midi à la 
Chambre se trouvera ajournée à 
jeudi ** *

Voici, d ’autre part, le commu­
niqué de la réunion du Groupe 
radical-socialiste i

Le Groupe s'est réuni ce matin, 
sous la présidence de M. Chi- 
chery. pour poursuivre l'examen 
du projet tendant à la suppres­
sion de la patente.

Le Groupe, qui a toujours été 
partisan de la suppression de la 
patente, estime que la taxe de 
remplacement à introduire doit 
répondre aux préoccupations es­
sentielles suivantes : restreindre 
les répercussions du nouvel im­
pôt sur le coût de la vie, sauve­
garder Vautonomie et les ressour­
ces des collectivités locales et 
préserver l'activité des entrepri­
ses.

Ont pris part à la discussion : 
MM. Catalan, Jaimert, Lamou- 
reux, Marchandeau, Naudin. 
Rav, Landry, Janmiy Schmidt.

Ajoutons que le Groupe ayant 
ainsi défini sa position, accep­
tera vraisemblablement les. diver­
ses modifications apportées au

LA LOIRE GELEE A TOURS

Un aspect du  fictive à Tours. (P h o to  K eystone , visa 45.177.)

projet primitif, soit par le m inis­
tre des Finances, soit par la 
Commission, et adoptera le texte 
qui sortira des délibérations de; 
celle-ci.

La séance de la Chambre
La séance est ouverte à 15 h. 05, 
sous la  présidence de M. Edou­
ard Herriot.

L ’ordre du jour appelle la dis­
cussion du projet de loi tendant 
à supprimer la patente et à créer 
des ressources nouvelles pour les 
départem ents et les communes.

M. Vallière demande 
le  renvoi à mardi

M. Vallière, président de la 
Commission des finances, s’excu­
se de ne pas pouvoir rapporter 
aujourd'hui le projet.

M. Vallière. — Es projet est 
très important. Il engage toutes 
les finances départementales et 
communales. Nous devons étu­
dier avec soin, les textes propo­
sés. Nous vous proposerons de 
discuter ce projet dans une pro­
chaine séance, mardi prochain et 
le rapport vous sera distribué 
jeudi.

M. G. Dommange, rapporteur 
pour avis de la Commission du 
commerce, s’associe à la  propo­
sition de la Commission des fi­
nances. La Chambre, d ’ailleurs, 
ne manque pas de besogne.

M. Domange rappelle qu’il 
a, notamment, déposé une pro­
position de loi relevant le prêt 
du soldat, en réduisant le tra ite ­
ment des fonctionnaires mobili­
sés (appl. div. bancs.).

M Burtin se déclare prêt, au 
nom de la Commission de l’a r ­
mée, à rapporter la  proposition 
de M. Dommange.

La proposition de la  Commis­
sion des finances, tendant à fixer 
à m ardi prochain la  discussion, 
du projet de loi sur les patentes, 
est votée à m ains levées.

M. Edouard Herriot fait con­
naître que, d’accord avec le pré­
sident du Conseil,M. Léon Blum 
propose de fixer au vendredi 9 
février, la discussion de son in­
terpellation sur le fonctionne­
ment de ia censure et de la pro­
pagande.

Cette proposition est ratifiée 
par la Chambre.

L’interpellation de M. Blum 
sur la censure 

viendra le 9 février
M. Herriot. — La conférence 

des présidents décidera quels 
som les projets qui devront être 
mis à l'ordre du jour de la  
Chambre.

M. Léon Blum suggère que la 
conférence des présidents se réu­
nisse jeudi, avant la séance, et 
propose la discussion des pro­
jets prêts a être discutes.

M. H eniot. — Nous mettrons 
donc a l'ordre du jour de jeudi 
après-midi les propositions de la 
Conférence des présidents (ass.), 

Il en est ainsi décidé. La séan­
ce est levée à 15 h. 30. Brochante 
séance jeudi prochain, à 15 b. 30.

Une Egyptienne 
a mis au monde cinq enfants

Le Caire, 30 janvier.
La femme d ’un boulanger 

égyptien a  mis au  monde des 
quintuplées, qui sont en parfaite 
saute.
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Chronique bourbonnaise
---------------------------- -------------------------------------------- •

L'abbé FauchetJ conventionnel
Se rappelle-t-on qu’à la  Gon- '  

Vention, avec les Vergniaüd, 
Guadet, orateurs girondins ap­
préciés, figurait un  certain Fau- 
chet ? N’a-t-on pas oublié non 
plus que le quatrième des Evan­
gélistes de la Révolution, après 
Brissot, Camille Desmoulins et 
Condorcet s’appelait Fauchet ? 
G’est d ’un enfant du Bourborf- 
nais qu’il s’agit dont la carrière 
mouvementée, e t qu’illustre par­
faitem ent cette curieuse période 
de notre histoire nationale, mé­
rite  d ’être retracée rapidement à 
l ’occasion d ’un cent cinquante- 
maire...

Claude Fauchet naquit le 22 
septem bre 1744 à Dornes, aujour­
d ’hui chef-lieu de canton de la 
Nièvre, avant la  Révolution sim­
ple commune dépendant de la 
généralité de Moulins. Issu d ’une 
fam ille pauvre, l ’enfant fut mis 
en pension chez les Jésuites de 
Moulins où son intelligence pré­
coce le fit remarquer. Tant qu’on 
De destina aux Ordres et que 
i ’Evêque de Nevers lui accorda 
quelques secours pécuniaires.

Du sém inaire de Bourges, Fau­
chet sortit à  quinze ans et fut 
nom m é clerc. A vingt ans il re­
çut les ordres mineurs. Prom o­
tions exceptionnelles dans l'or­
d re  ecclésiastique prises en fa­
veur d ’un être très doué. Après 
u n  séjour à Besançon, il entra 
a u  service du cardinal de Choi- 
seul-Beaupré.

On le vit, à  trente ans, à Paris. 
I l prêchait de façon rem arqua­
ble et un  public de toutes classes 
venait l ’écouter. De taille élevée, 
doté d ’une belle figure et de m a­
nières agréables, l ’abbé n ’obte­
n a it pas que des succès oratoi­
res. Encore qu ’il s ’en défendit, 
Fauchet subjuguait les femmes, 
voire les jeunes filles à qui, ou­
vertement, il adressait des poè­
mes de tce genre :

D ep u is  six  a n s  je  l ’a im e  
C om m e a u  p re m ie r  in s ta n t ,
S on  c h a rm e  va  to u jo u rs  c ro issa n t 
S a  c o u le u r  e s t to u jo u rs  la  m êm e.

"Mais une telle vie sentimentale 
e t mondaine d ’un abbé n ’éton­
n a it personne avant la  Révolu- 
ition et Fauchet poursuivit une 
brillante carrière. Ayant pris 
p a rt aux luttes oratoires organi­
sées [par l ’Académie française, 
celle-ci dem anda au  Roi une pen­
sion pour ce brillant discoureur. 
Louis XVI fit m ieux par la  suite. 
Notre compatriote qu’il avait en­
tendu, fu t nommé prédicateur 
ordinaire de Sa Majesté.

Fauchet pouvait donc s ’atten­
dre à occuper, tô t ou tard, une 
brillante situation dans l ’Eglise 
de France, quand survint la Ré­
volution. De suite, 11 .embrassa 
la  cause du Tiers-Etat.

Pourquoi se rangea-t-il si rapi­
dement du  côté du peuple ? Les 
historiens ont fourni là-dessus 
plusieurs explications. Le doc­
teur Cornillon qui a étudié, à 
fond, la  vie de cet illustre « En­
fan t du Bourbonnais », croit que 
« sous la  soutane de cet ecclé­
siastique battait depuis long­
tem ps un  cœur de patriote et de 
républicain a. Son appréciation 
sonne très juste, semble-t-il.

Voilà donc Faucliet désireux de 
faire part de ses espoirs à son 
public. Il fit tout d ’abord paraî­
tre  un  ouvrage tra itan t de « Re­
ligion nationale ». Sur les rap ­
ports du catholicisme avec l ’u­
nité m onarchique la  philosophie, 
les autorités hum aines et les 
droits des nations, sur le célibat 
ecclésiastique, sur la  fondation 
d ’une religion nationale, il expo­
sa it ses idées, l ’out était basé 
su r le système électif qui choi­
sissait depuis le  pape jusqu’au 
curé de village.

L’opinion réagit assez diverse­
ment. Les uns le louèrent d ’a­
voir courageusement tenté de ré­
soudre de semblables problèmes, 
les au tres ll’accusèrent d ’anar­
chisme. Ses prêches après la pri­
se de la  Bastille après la nuit du 
4 août, renforcèrent son attitude. 
Habilement, le prêtre s ’appuyait 
sur l ’Evangile pour éclairer ses 
auditeurs... sans encourir les 
foudres du Châtelet. » Les rois 
n ’ont droit dans la  société qu’à 
ce que les lois leur accordent, et 
rien  n ’est à  eux que par la vo­
lonté publique, qui est la voix 
de Dieu ». Fauchet suivait le 
courant et même le dirigeait.

Son influnence devint si gran­
de que Bailly le pria d ’exhorter 
la  foule à cesser ses attaques

Réflexions 
d'un paysan

Des esprits chagrins préten­
dent que les journaux « nous 
bourrent le crâne » Il paraît que 
c ’était vrai lors de la  « dernière »

M aintenant il faut posséder un 
fichu caractère pour ajouter foi 
à  de pareilles billevesées.

Nous n ’en voulons pour preuve 
que le tableau publié par un 
grand quotidien dans un derniers 
numéros de janvier, nous faisant 
connaître « le rendement en ca­
lories des principales denrées 
que nous consommons habituel­
lement, le nombre de calories 
étan t calculé pour 100 grammes.».

Nous ne. reproduirons pas le fa­
m eux tableaux en  entier, il tien­
d ra it une page de « La Tribune » 
e t le rédacteur en chef, s’arme­
ra it des ciseaux d ’Anastasie. Bor­
nons-nous à faire connaître que:

1. Pour le mouton, la poitrine, 
la  poitrine nous donne 390 calo­
ries et le gigot modestement 196;

2. P our le porc, le boudin nous 
en assure, 4S4 et le lard  salé 783;

3. Le poulet rôti, lui, c’est hon­
teux, n ’arrive qu ’à  76.

Aussi, nous entendons d’ici, 
sans écouter aux portes, Mada­
me. donner à  son cordon bleu 
le programme de la journée.

Marie, pour aujourd’hui, avant 
d ’alleé au lavoir car il fait bien 
froid ce m atin, vous passerez 
d ’abord à la boucherie. Vous 
prendrez un petit gigot. Pour 
vous, et les deux hommes de pei­
ne qui travaillent dehors, vous 
achèterez trois bouts de boudin, 
cela vous réchauffera.

Quant à ce soir, un  poulet rôti 
pour la  salle à  manger et, pour 
la cuisine, une bonne soupe avec 
ensuite chacun un morceau de 
lard qui au ra  cuit dans le bouil­
lon. Vous comprenez, ma petite, 
qu’il faut bien par le temps qui 
court, faire des sacrifices : le 
poulet rôti ne donne que 67 cal. 
aux cent grammes, tandis que le 
lari' salé en donne 738 !

Ifour nous qui restons vers le 
feu, le poulet nous suffit, pour 
ceux qui travaillent dehors, au 
froid et dans la  neige, il faut des 
aliments qui réchauffent. »

Et Marie, en s’achem inant vers 
la  boucherie, songe que s’il y a 
encore des .gens qui pensent! 
qu’on nous bourre le crâne » il 
faut véritablement q u ’is aient un 
caractère bien biscornu.

contre les personnes £t les pro­
priétés privées. Rôle dangereux 
qu’il tin t bien. Aussi ne s ’étonne- 
t-on pas de le retrouver au Club 
des Cordeliers continuant ses 
discours enflammés, persuadant 
ses amis de l ’excellence de la 
législation par referendum (telle 
que la  pratique la  Suisse et la 
Norwège).

Il commit cependant quelques 
maladresses. H n ’était pas habi­
tué à la vie politique. Ses féli­
citations à La Fayette notam­
ment tournèrent à la flagornerie. 
Quelques-uns, dont Bailly s’en 
aperçurent, s’en irritèrent et 
Fauchet en conçut contre eux un  
ressentim ent qui ne s’effaça j a ­
mais.

Il devint membre de la Com­
mune de Paris, en fut élevé à la 
présidence. Tolérant il défendit 
les juifs, les protestants, s ’indi­
gna qu’on obligeât les Pension­
naires de la Salpétrière à se mu­
n ir pour sortir dea billets de con­
fession, « ce qui était contraire 
re à l ’esprit de la religion qu’à 
la  liberté de l’homme ». On im a­
gine l ’homme. S ’enthousiasm ant 
aisément et répandant des flots 
d ’éloquence en évitant toutefois 
les écueils. Ne le vit-on pas pro­
noncer l ’éloge funèbre de Frank­
lin un protestant.

Tant de talent devait être uti­
lisé mieux. Après la  disparition 
de la  Commune, Fauchet qui s ’é­
tait, beaucoup occupé de la So­
ciété des Amis de la Vérité (affi­
liée à la plupart des loges m a­
çonniques de France) fut nommé 
constitutionnel d ,u Calvados. 
Sans doute là-bas ses collègues 
jacobins avaient-ils aidé à son 
choix. Dans la Nièvre, le curé 
Tollet (de Vandenesse) l’avait 
battu aux voix. Un des électeurs 
s ’était écrié en pleine séance :
« Il ne faut point de Fauchet, car 
les fauchers (faucons) m àngent 
les poules ! !»

Mais Fauchet ne s’attendait 
certainem ent pas à rencontrer 
en Normandie une aussi rude 
opposition. Les prêtres réfractai­
res lui m enèrent la  vie dure. Il 
faut dire, tout net d’ailleurs, que 
Fauchet qui vivait en concubi­
nage avec une dame en puis­
sance d ’époux dont il eût un fils 
semble-t-il, n ’était pas inattaqua­
ble.

Cela ne l ’empêcha d ’être triom­
phalem ent élu par 400 voix sur 
546 votants, député à l'Assemblée 
législative. Revenu à Paris il ré­
occupa un  rôle de premier plan, 
succédant à Brissot à la prési­
dence du fameux Club des Ja ­
cobins, se ta illan t une belle ré­
putation de patriote incorrupti­
ble et plein d ’initiatives.

Bien de ses discours, de ses 
théories vaudraient qu’on les 
exam inât longuement. Retenons 
que Fauchet sut conserver, — 
chose assez rare à l’époque, — 
la confiance de ses électeurs, car 
c’est avec 68 voix supplémentai­
res qu’il lu t envoyé à la Con­
vention.

Mais des nuages assombris­
saient le ciel girondin. Fauchet 
défendit la cause royale, se refu­
sant à  voter la m ort de Louis 
XVI. Puis le Calvados s ’agitait. 
L ’évêque député défendait à ses 
prêtres assermentés de se m arier 
tandis que lui-même vivait avec 
Mme Canon ! Bientt on l'accusa 
d’avoir voulu aider la fuite dû 
traître Narbonne. Danton qu’il 
avait retiré des griffes du Châ­
telet se dressa contre lui.

« Je demande, clit-il. qu’on en­
tende cet apostat de la  liberté. 
Peut-être ce qu ’il vous dira vous 
confirmera davantage dans l ’idée 
que vous avez tous, que c’est un 
infâm e conspirateur. »

Et un autre Conventionnel, 
Chabot, ne dédaigna pas de don­
ner le coup de pied de l’âne à 
cet adversaire girondin en l’ac­
cusant d ’avoir aidé Charlotte 
Corday à combiner son assassi­
n a t de Marat. Ce qui fut reconnu 
par la suite comme m atérielle­
ment impossible.

Mais Fauchet m ontait sur la 
charrette avec Brissot, Camille 
Desmoulins et d ’autres Girondins 
de marque.

« Il vint au monde avec un 
cœur généreux e t il conserva 
jusqu’à sa m ort ce précieux don 
de la nature », écrit, à son sujet, 
l ’historien Cornillon. Belle épi­
taphe à placer sur la tombe d ’u-n 
homme qui, tout bien pesé, fit 
honneur à sa province natale.

J. GEORGES-JULIEN.

A propos 
de Ferdonnet

Si les déclarations de M. de 
Kérillis, au Palais-Bourbon,  
soulevèrent des critiques, cel­
les que M. Y barnégaray f i t  
quelques semaines auparavant  
ne fu ren t contredites par per­
sonne. Elles étaient d 'u n  in té­
rêt exceptionnel ; mais, à deux  
ou trois exceptions près, les 
jo u rn a u x  parisiens n 'en  parlè­
rent pour  ainsi dire pas. Voici 
ce qu'elles contenaient en subs­
tance :

u. Il  existe en France, assu­
rait M. Ybarnégaray, une en­
treprise plus habile et plus re­
doutable que celle des S ta l i ­
niens, c’est la puissante coterie 
formée par les amis d'Hitler. 
Elle dispose de fonds  énormes  
et d 'agents recrutés dans les 
m ilieux influents .  L 'arresta­
tion, quelques semaines avant  
la guerre, d 'un  chef d 'in fo rm a­
tion qui avait touché u n  m i l ­
lion et demi, celle d 'un  chef de 
publicité qui avait touché trois 
millions, et l 'expulsion du  sé­
duisant Abetz, qui laissa  « der­
rière lui une traînée de par­
fum s  de boudoirs et de salons », 
révélèrent son existence.

Ferdonnet, bras droit de 
Goebbels et de IUbbentrop en  
France, était depuis trois ans  
le chef de cette entreprise. Il 
habitait les plus grands hôtels, 
tenait table ouverte et dispo­
sait d 'une agence.

Et M. Ybarnégaray, dont les 
sentiments nationalistes sont 
bien connus, ajoute :

« Il  avait des amitiés pu is­
santes, des concours puissants  
et, dans les m ilieux dont je 
peux bien le dire — et c'est là 
le côté in fernal de celle entre­
prise — que précisément, de 
tradition, ils étaient les moins  
bien disposés envers l 'Allema­
gne et les moins préparés à en­
tendre sa voix  ; il avait aussi 
des complicités certaines et 
puissantes.  »

Enfin ,  le député basque ad­
m et que Ferdonnet possède en­
core des amis, dans certains 
m ilieux de la capitale, « que 
son travail dure encore, qu'il 
y  a chez nous des postes clan­
destins qui renseignent tous les 
jours l 'ennemi, et que, de bou­
che à oreille, on vous parle 
d 'une alliance possible avec 
Hitler même, en tout cas avec 
l 'Allemagne, pour  la croisade 
com m une contre les Soviets  ».

Regrettons que cès renseigne­
m ents  sur Ferdonnet, n 'a ien t  
pas obtenu .toute la publicité 
désirable.

L. B A R B E D E T T E .

Pour la deuxième f o is ...

CHAMBRE DE COMMERCE

Récupération 
des vieilles ferrailles

...D eux b an d its 
s ’a p p rê ta ie n t 
à  ca m b rio ler  

un p re sb y tè re
Surpris par le domestique ils 

l’assomment à coup de crosse 
de revolver, mais ils sont 
arrêtés peu après

Bourges, 29 janvier 
Ce matin, deux jeunes bandits 

Bernard Rosset. et Gilbert Dusser 
se sont introduits dans le presby­
tère de l ’abbé Ja, curé de St-Ger- 
main-du-Puy, pendant l’absence 
du prêtre, pour cambrioler sa 
maison.

Surpris par un vieux domesti­
que, M. Jeau-Baptiste Mazurier, 
77 ans, ils l’ont assommé à coups 
de crosse de revolver et se sont 
enfuis. Mais ils ont été arrêtés 
peu après par les gendarmes.

Les deux agresseurs avaient été 
autrefois, recueillis par l ’abbé 
Jay qui les avait élevés.

À deux reprises, déjà, en mai 
et décembre ils lui ont dérobé, la 
première fois 22.000 fr. et la deu­
xième 62.000 francs pour aller 
mener joyeuse vie à Paris et sur 
la Côte d’Azur.

A dater du 1er février, le cen­
tre de ram assage dans la cour 
du chemin de fer économique, 
rue des Docks, sera transféré à la 
gare de Nevers S.N.C.F.

Rien n ’est changé en ce qui. 
concerne les autres lieux de dé­
pôt mentionnés dans le journal 
» La Tribune » du 28 janvier.

En conséquence, la réception 
des ferrailles est organisée com­
me suit :

A. Les lundis, jeudis et same­
dis, de 9 heures à  midi, cour de 
la  Petite Vitesse de la Gare de 
Nevers, rue du Chemin-de-Fer. 
S’adresser au bureau du chef de 
quai.

B. Tous les jours, dimanches 
exceptés, de 9 h. à m idi et de 
13 heures à  16 heures :

Cour de la Mairie, rue Sabatier;
Cour du garage municipal, 21, 

rue Lafayette;
Cour de l’école du Château.
Cour de l’Ecole, 10, rue Char­

les-Roy ;
Cour de l’école de garçons de la 

Rotonde ;
Cours, 8 bis, rue de Vertpré 

(services techniques! ;
Cour de l’école de garçons 

(boulevard Victor-Hugo).
Tous les centres ( Aet B) rece­

vront les ferrailles données à t i­
tres gracieux.

Les achats ’ auront lieu exclu­
sivement au Centre organisé à  la 
gave de Nevers, cour de la Petite- 
Vitesse.

Avis aux colombophiles 
de la 5 ’  Région

Foires et M a rch é s
NEVERS

M arché d u  27 ja n v ie r
B e u rre  14 à  15 la  liv re  ; œ u fs  

15 la  d o u z a in e  ; f ro m ag es de va­
che . 3 pièce.

P om m es d e  te r re  1.25 le k ilo  ; 
h a r ic o ts  7 le  l i t re  ; ch o u x  1,50 à 
3 ; c a ro tte s  4 le kilo .

O ies 64 fr. la  p ièce  ; p o u le ts  40; 
d in d e s  90 ; la p in s  25.

F o in  250 f r .  les 500 k ilo s ; p a ille  
200 fr. les 500 kilos.

F a r in e  re n d u e  e n  b o u lan g e rie . 
302.50 ; son  100 f r . les c e n t k ilos 
d é p a r t .

SAINT-SAULGE
P o u le ts  46 à  50 fr. la  p a ire  ; 

o ies 7 la  liv re  ; d in d es  9 à 10 ; p in ­
ta d e s  18 à  20 pièce ; la p in s  28 
à  32 pièce.

B e u rre  12 à  13 la  liv re  : œ u fs  
11 à  12 la  d o u z a in e  ; f ro m ag es d u  
p ay s  2 pièce ; p o m m es 3,50 à  4 
le  q u a r te ro n .

Les colombophiles affiliés à  la  
Fédération de la  5° région qui 
remplissent les conditions ci- 
après désignés sont invités à se 
faire connaître à leur président 
régional, M. Ginibre Louis, rue 
Marx Angêlo, à Vierzon (Cher).

Ils doivent appartenir aux clas­
ses de 1912 à 1912.

Ne pas être en sursis d’appel.
Ni en affectation spéciale.
Ni être ouvriers d ’usineR sus­

ceptibles d ’être réclamés par les 
entreprises qui les employaient 
avant la mobilisation.

Indiquer : nom. prénoms et d a ­
te de naissance. L'affectation ac- 
‘uelle. Le centre de mobilisation. 
Le numéro m atricule si possible. 
Ta position m ilitaire (grade), si 
le déclarant a effectué son servi­
ce actif dans la colombophilie 
militaire.

Le président, de la  5» région.

MARCHE DE PARAY-LE-MONIAL
M arché d u  27 ja n v ie r

P om m es de  te rre , 1 à  1,25 le k i- 
log ; c h o u x  pom m és. 3 fr . le k ilog; 
chou x -fleu rs , 4 à  6 f r . p ièce ; o i­
g n ons, 3,50 le  k ilog  ; au lx  0 60 
p ièce  ; n a v e ts  e t  raves, 3,50 le  k i ­
log ; c a ro tte s , 5.50 le  k ilo g  ; p o i­
reau x , 0,50 à  0,75 p ièce  ; sa ls ifis . 7 
fr. la  b o tte  ; céleris, 1,75 à  2 f r . 
p ièce ; ch ico rées frisées e t  s c a ro ­
les. 2 à  2.50 p ièce  ; la itu e s . 1,50 à 
2 fr . p ièce  ; c h a m p ig n o n s  fra is . 16 
fr. le k ilog  ; h a r ic o ts  secs. 7.50 le 
k ilog  ; po m m es de  pays. 2,50 à  4 
fr . le  k ilog  ; p o m m es re in e tte s . 6 
fr . le  k ilog  ; é p in a rd s , 6 fr . te  k i ­
log ; m âch e , 10 f r .  le k ilog  ; e n d i­
ves, 9 fr. le k ilog . ; o ranges, 7 f r . 
le k ilog  ; m a n d a r in e s . 7.50 à  8 fr . 
le kg. ; b a n a n e s , 0,50 à  0,75 pièce; 
c itro n s . 1 fr . p ièce.

B eu rre . 12 fr. le dem l-k ilog . ; 
œ u fs, 14 fr. l a  d o u z a in e  ; pou les, 
35 à  45 f r . la  p a ire  ; p o u le ts  d e  
g ra in s , 25 à  30 fr. la  p a ire  : c a ­
n a rd s . 40 à  50 fr. la  p a ire  ; p in t a ­
des, 45 à  50 f r . ; oies, 60 à  70 f r . 
la  p a ire  : d in d es . 110 à  130 fr. la  
p a ire  ; la p in s  d o m e s tiq u e s . 4.50 le 
d em i-k llog  ; la p e re a u x  d ’élevage. 6 
à  7 fr . p ièce ; la p in s  de g a ien n es , 
13 à  14 f r . la  pièce ; p ig eo n s d o ­
m e s tiq u e s , 13 à  14 f r . la  p a ire .

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE BOURGES

AUDIENCE
DU VENDREDI 26 JANVIER 1940

Présidence de M. Van Craye- 
linghe.

Le remisier Girard est condam­
né à quatre ans de prison. — Le
rôle appelle aujourd’hui une im­
portante affaire dans laquelle 
est impliqué Charles Girard, 41 
ans, domicilié 22, rue du Com­
merce, à Bourges, se disant rem i­
sier, qui a détourné 371.000 fr., 
au préjudice de trente-et-une per­
sonnes. P résentant bien, les che­
veux grisonnants parfaitem ent 
lissés, beau parleur, avec un 
cynisme déconcertant, il usa de 
ses relations amicales et de sa 
parenté pour dépouiller ses vic­
times et « m ener bonne vie ». 
Les faits é tan t reconnus, le tr i­
bunal n ’entend que quelques 
témoins. C’est d ’abord Mlle 
Yvonne Chopin, 17 ans sténo­
dactylo au service de l ’escroc, 
dont le rôle consistait surtout à 
recevoir les clients mécontents 
et qui délare qu ’elle tenait la 
comptabilité sur des feuilles 
volantes i

Puis, c ’est M. Robert Thomas, 
de Bourges, am i de Girard, qu’il 
■connaissait depuis quinze ans et 
qui lui confia aveuglément 
36.000 francs de bonnes valeurs 
françaises, pour « arbitrage ».

Girard arb itra  évidemment en 
sa faveur et M. Thomas attend 
toujours ses titres. Plus loquace 
à l'instruction, celui-ci rappor­
tera des propros édifiants sur 
l’escroc qui déclarait que « ceux 
qui travaillent sont des imbé­
ciles ».

Et voici m aintenant un cousin 
de l’inculpé, brave homme fort 
naïf, M. Ernest Gerbault, 60 ans, 
hab itan t Vigneux-sous-les-Aix, 
qui se laissa rouler en acceptant 
1.500 francs de titres sans valeur. 
Un beau jour, G irard lui annonça 
que tout, était perdu. Pourtant, 
le remède se trouvait près du 
m al : avec 5.000 francs, le p ré­
venu se chargeait de rétablir la 
situation. L’autre accepta et per­
d it ses économies.

Mme veuve Arnoux, née Léon­
tine Millet, 65 ans, dem eurant 
•aux « Faueards », commune de 
Menetou-Salon, avait fait, ache­
ter par Girard une obligation du 
Trésor de l.OOo francs. Au mois 
d 'août dernier, il lui annonça 
faussement qu’elle était sortie 
au tirage, ce qui lu i procurerait 
un bénéfice' de 50 francs. II 
réussit à se faire remettre le 
titre, le négocia et s’en appro­
p ria  le m ontant. Ce furent les 
parents de l’escroc, très braves 
gens, soulignons-le, qui desinté» 
ressèrent Mme Arnoux, lundi 
dernier.

Enfin c’est le tour de Girard.
M. le’ Président s’étonne qu ’on 

trouve encore des gens assez 
stupides pour faire des transac­
tions avec de « pareils flibus­
tiers ». alors q u ’il y a des éta­
blissements de crédit sérieux.

11 procède ensuite à l’interro­
gatoire d ’identité du prévenu et 
note qu’il a déjà été condamné 
à 300 francs d ’amende pour in ­
fraction à  la loi sur le dém ar­
chage.

— Quelle profession exercez- 
vous ?

iR. — Remisier-agent d 'assu­
rances.

-  Eh bien i une triple incul­
pation pèse sur vous : d’abord, 
mie nouvelle infraction à la loi 
sur le dém archage, du fait que 
vous n'aviez pas de carte vous 
accréditant auprès d ’une ban­
que.

B. — Pardon, M. le Président, 
j’en avais une, mais la banque 
me l ’a retirée, parce que j ’ai 
refusé de (m'occuper de (titres 
douteux 1

(M. le Procureur. — C’est déli­
cieux !

M. le Président. — Ensuite, 
vous êtes prévenu d'escroqueries. 
Vous .avez la it croire à  Mme 
Arnoux et à M. Pierre Bonnet 
que leurs obligations du Trésor 
étaient sorties au tirage, pour 
vous emparer de leur m ontant. 
Enfin, on vous reproche de nom­
breux’ abus de confiance, d ’abord 
envers la  Compagnie d’assuran­
ces que vous représentiez, en 
encaissant des primes que vous 
gardiez ou encore en vous fai­
sant remettre des valeurs, que 
vous conserviez pour votre usa­
ge personnel, comme dans le cas 
de M. Maurice Bouquin qui per­
d it 18.000 francs.

R. — J ’étais assailli de dem an­
des, alors j ’ai spéculé à la 
bourse...

M le Président, — Vous avez 
détourné 371.000 francs, sans 
compter, les faits qui auraient 
pu  vous être reprochés, qui sont 
couverts par la prescription. On 
reste confondu que des gens 
aient pu avoir confiance en 
vous.

Mais Girard tient à se justifier. 
Il reconnaît qu’il a usé de sub­
terfuge pour les deux affaires 
d ’escroquerie qui remontent aux 
15 et 29 août derniers, parce 
qu’il se trouvait acculé à la der­
nière extrémité et qu’il com ptait 
sur le paiement de son auto 
réquisitionnée au .prix de 9.500 
francs, pour rem bourser ses 
dupes. En somme, la faute en 
incombe au Gouvernement qui 
ne La pas désintéressé à temps. 
Et c'est tout !

Au cours d ’un sévère réquisi­
toire, M. Labatut, procureur de 
la République, souligne le cynis­
me et l’imm oralité de Girard 
.pour lequel, comme il a été dit 
plus haut, ceux qui travaillent 
sont des imbéciles, et qui écri­
vait pendant sa détention : « Je 
suis en prison pendant que 
d ’autres se font casser la figure; 
j ’aurai de la chance jusqu’au 
bout !.... Il a bafoué les plus 
nobles sentiments, ceux de l’am i­
tié et de la parenté. Et M. le 
Procureur termine en sollicitant 
du tribunal la peine de cinq 
ans de prison.

Puis, M° Clerc présente élo­
quemment la défense du préve­
nu et réussit même à lui a rra ­
cher de bien tardives larmes.

Après en avoir délibéré, le 
tribunal condamne Girard à 
quatre ans de. prison et à cinq 
ans d’interdiction de séjour.

( à  suivre).

NEVERS ET LA RÉGION
L e c o m m u n iq u e  
d ’i l  y a  2 5  a n s

L a jo u rn é e  d u  29 a  é té  cal- 
re  d a n s  so n  ensem ble .

E n  B elg ique , c o m b a ts  d ’a r ­
tille rie .

D ev an t G u in ch y , p rè s  d e  la  
B assée, l ’a rm ée  b r i ta n n iq u e  a 
rep o u ssé  l ’a t ta q u e  de  tro is  
b a ta illo n s  a lle m a n d s  ; l 'e n n e ­
m i a  su b i de  grosses p e r te s .

A u n o rd  d ’A rras, p rè s  de  
N eu v ille -S a in t-W ast, n o tr e  a r ­
t i l le r ie  lo u rd e  a  p r is  so u s  son  
fe u  u n e  b a t te r ie  a llem an d e  e t 
f a i t  s a u te r  le s  caissons.

D an s le s  se c te u rs  d ’A lbert, 
de  Roye. de  So issons, de 
C rao n n e , d e  R e im s e t  de  P er- 
th e s , c o m b a ts  d ’a r t i lle r ie  so u ­
v e n t assez in te n se s , t r è s  e f f i­
caces d e  la  p a r t  de n o s  b a t-  
te r ic s

S u r le  r e s te  d u  f ro n t ,  r ie n  à 
s ig n a le r.

TOMBÉ D’UNE ÉCHELLE
Le Creusot, 30 janvier.

Un fraiseur de? ateliers du 
Breuil, M. Louis Lafay. 33 ans, 
habitant Marmagne, était monté 
pour examiner une pièce en cours 
d ’usinage, lorsque l'échelle sur 
laquelle il se' trouvait, glissa ; 
projeté sur des pièces d ’outilla­
ge, M. Lafay se brisa ia colonne 
vertébrale. Malgré la gravité de 
sa blessure, on espère qu 'il sur­
vivra à cette chute.

FAITES FAIRE VOS IMPRIME? 
A « LA TRIBUNE »

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs de 
» La Tribune • aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de
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Police de la circulation, Cartes 

didentité délivrées par la Préfec­
ture d© la Nièvre. — Suivant ins­
tructions de M. le m inistre de 
l ’Intérieur du 25 janvier 1940, la 
carte d’identité délivrée par la 
Préfecture est assujettie au tim ­
bre fiscal de 13 francs.

Eu conséquence, toute dem an­
de. de carte doit être accompa­
gnée d ’un tim bre fiscale de 13 fr. 
ou d ’un mandat-poste de même 
m ontant.

En ce qui concerne les cartes 
déjà délivrées et non timbrées, 
des instructions seront ultérieu­
rem ent portées à la  connaissance 
du public par la  voie de la pres­
se.

Tournées Ch Baret. « Mon Bé­
bé », avec le célèbre comique de 
l’Athénée Arnaudy. — Comme 
nous l ’avons déjà annoncé, les 
tournées Ch. Baret viendront le 
vendredi 2 février 1940, au Théâ­
tre municipal, et donneront :

« Mon Bébé », dont la carrière 
a été exceptionnellement brillan­
te. On a d it de cette comédie que 
c’était un éclat de rire en trois 
actes.

II fallait, pour donner son prix 
à une telle somme de drôlerie, en 
confier les rôles à des artistes 
choisis parmi les meilleurs inter­
prètes dxi rire. Les tournées Ch. 
Baret n ’y ont pas manqué. En tè­
te d ’une troupe composée avec 
tout le soin dont elles sont cou­
tumières, elles ont placé dans le 
principal personnage. M. Arnau­
dy, dont l’incomparable fantaisie 
ne s’est jam ais aussi largem ent 
manifestée.

Dans le département
BALLERAY

Réunion des Anciens Combat­
tants. — La réunion des A. C. au ­
ra  lieu le 4 février 1910, à 10 h. 
précises, lieu habituel.

Ordre du jour : cotisations, m u­
tuelle, maladie, questions diver­
ses.

Les personnes ayant un ou plu­
sieurs membres de leur famille 
sous, les drapeaux, appartenant 
ou non à la section sont cordia­
lem ent invitées à  y assister. 

D’avance merci.
II ne sera pas envoyé de con­

vocation, le présent avis en te­
nan t lieu

BRINON-SUR-BEUVRON
Service d’autobus. — Mme Mal- 

guy, qui depuis plusieurs jours 
avait cessé son service, Brinon- 
Varzy, a repris ce service.

COULANGES-LES-NEVERS
Paiements d’allocations. — Le

maire porte à  la connaissance 
des bénéficiaires d’allocation m i­
litaires qu’elles seront payées le 
31 janvier, au bureau de M. le 
percepteur de Nevers-banlieue.

Les allocations seront payées 
sur présentation du certificat 
d ’adm ission aux bénéficiaires ou 
à leurs m andataires munis de la 
procuration régulière.

IMPHY
Accident d’automobile. — Un

accident s’est produit sur la  rou­
te nationale n° 79. au lieu d it 
« rue de Tour », commune d’Im- 
phy.

Une voiture automobile qui se 
trouvait en difficulté et placée au 
milieu de la  route, appartenant 
à  AI. Jean-Marie Pessot, 25 ans, 
m archand de bestiaux à Molinet 
(Allier), a été tamponnée par une 
autre voiture conduite par M. 
Pierre Arba.ult, 34 ans, cultiva­
teur à Massenay, commune de 
Saint-Ouen.

Une personne qui se trouvait 
derrière l’auto, M. Albert Cousin, 
56 ans, ouvrier agricole chez M. 
Baume, cultivateur à Imphy, a 
été contusionné.

Les deux voitures automobiles 
ont été détériorées.

L’accident se serait .produit par 
suite de dérapage sur la chaus­
sée, qui était recouverte de ver­
glas.

MOULINS'ENGILBERT
Avis de la mairie. — M. le

maire de la commune de Mou- 
lins-Engilbert prie les consom­
m ateurs de produits pétroliers 
(essence, pétrole, gaz oil, huile, 
etc...) de se présenter à  la m ai­
rie, du 29 janvier an 5 février 
inclus, porteurs de leur carte 
grise et de leur permis de con­
duire, pour y retirer leur carnet 
de consomation et fournir les 
renseignements utiles qui peu­
vent leur être demandés.

PREMERY
Avis. — Le receveur des contri­

butions indirectes porte à la con 
naissance des redevables qu’il 
se tiendra à leur disposition pou 
la perception des taxes d ’arme­
ment, production, autos, etc., à 
la mairie de Prém ery, le jeudi 
1er février prochain, de 9 h. à 
midi.

Le prix du lait. — Le syndicat 
prévient les consommateurs que 
le lait sera vendu 1 fr. 90 le li 
tre à partir du l 6» février 1940.

SAUVIGNY-LiES-BOIS
Allocations militaires. — Le

maire de la commune de Snuvi- 
gny-les-Bois a l ’bonneur d ’infor­
mer les intéressés que les allo­
cations militaires seront payées 
le 1er février, à la perception de 
Nevers-banlieue, ou le premier 
m ardi de février à  Imphy:

A V IS  D E  D É C È S
Fourchambault, — Nous êtes 

prié d ’assister aux Convoi et 
Enterrem ent de
Madame Vve François PIGOURY 

née Françoise GERMAIN
décédée chez ses enfants, rue 
Jules-Hochet, à Fourchambault, 
le 29 janvier 1940, dans sa 87e 
année. Ses obsèques auront lieu 
le mercredi 31 janvier, à 14 h. 30, 
■dans le cimetière de Fourcham­
bault.

Imphy. — Vous êtes prié d’as­
sister aux  Convoi, Service et 
Enterrem ent de

Madame veuve Albert M1LON 
née Adèle LUTH1NIER

décédée en son domicile, rue 
Neuve, à  Imphy, dans sa 78« an­
née, munie des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le mercredi 31 janvier, à  15 h., 
en l'église d ’Imphy, sa paroisse. 
On se réunira à la maison mor­
tuaire, à  14 heures 30.

Varennes - les - Nevers. — Vous 
êtes prié d ’assister aux  Convoi, 
Service et Enterrem ent de 

Madame FILLON 
née Aline BARBIER 

décédée en son domicile, au 
Mauipas, commune de Varennes- 
les-Nevers, le 29 janvier 1940, 
dans sa 62” année, m u n ied es Sa­
crements de l’Eglise. Qui auront 
lieu le mercredi 31 courant, à  
15 heures, en l ’église de Varen- 
nes-les-N'evers. On se réunira à 
la  maison mortuaire, à 14 h.

Nevers. — Vous êtes prié d 'as­
sister aux Convoi et Enterrement 
de

Monsieur Victor NEANT
décédé à Nevers, 1, rue de Paris, 
le 28 janvier 19-40, dans sa 62e 
année. Qui auront lieu le mer­
credi 31 courant. On se réunira à 
l ’hôpital, à  13 h. 45.

De la part de : Mme Néant, son 
épouse ; de ses enfants, petits- 
enfants et de toute la  famille.

LA RÉGI ON
\ L L I E R  

M O U L I N S
r

Champlemy - Nevers. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi. 
Service et Enterrem ent de 

Monsieur Louis DAMON
Sergent Chef 

Ancien Combattant 
o Président, des Sous-Officiers 

de Prémery
Attaché à la Sté « La Nièvre » 

de Giry
dem eurant à Champlemy, pieuse­
m ent décédé à  l’hôpital de Ne­
vers. le 30 janvier 1940, dans sa 
43*' année. Ses obsèques auront 
lieu le jeudi 1er février, à 9 h. 45, 
en l’église St-Pierre-les-Nevers.

Mesves-sur-Loire. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Madame Jean GOUGNOT
décédée en son domicile, à Mes- 
ves-sur-Loire (Nièvre), dans sa 
72? année. Qui auront lieu le 
mercredi 31 courant, à 10 heures, 
en l’église de Mesves-sur-Loire.

Essence. — Les possesseurs de 
carnet d,e consommation sont in­
vités à le présenter à la mairie, 
les 1er et 2 février, de 9 heures 
à m idi et de 16 heures à 19 heu­
res, pour attribution du contin­
gent de février. Il sera egale­
ment délivré des bons de con­
sommation.

SA1NT-AMAND-EN-PUISAYE
Avis de la mairie. — Les étran­

gers qui, ayant sollicité, par 
acte écrit-, le bénéfice du droit 
d ’asile, ont été dénombrés a  la 
suite du décret- du 20 juillet 19o9, 
devront se présenter le lundi a 
février 194-0. devant la Commis­
sion de révision, qui se  ̂ tiendra 
à  Nevers. à Dhôtel de ville, à 9 
heures.

Ceux de ces étrangers, qui, 
avant signé la déclaration sus- 
visée, ne com paraîtraient pas de- 
v a n t 'la  Soriimission seront pris 
« bon absent, service armé ».

Toutefois, ne seront pas as­
treints à se présenter, les etran- 
gers engagés volontaires qui at- 
tendent leur ordre d’appel.

Il en sera de même des étran­
gers qui, désireux de bénéficier 
de la procédure de naturalisa­
tion accélérée, ont dem andé à 
s’engager dans un corps fran­
çais et ont été déclarés aptes au 
service armé à la suite d une 
visite spéciale.

Attention au délai. — On sait 
que pour bénéficier des avance­
ments de classe auxquels donnent 
droit les enfants légitimes et vi­
vants. il est indispensable que 
ceux-ci aient été déclarés à 1 au­
torité militaire. Le délai expire 
le 31 janvier au -soir.

Tous les hommes que la ques­
tion intéresse doivent, m unis de 
leur livret- individuel et- de leur 
livret de famille, se présenter a 
ia mairie de leur résidence qui 
fera le nécessaire auprès du re­
crutement.

SAINT-BEN IN-D’AZY 
Allocations aux réfugiés. — Le

paiement des allocations aux ré­
fugiés de la commune de Saint- 
Benin-d’Azy, pour la deuxième 
quinzaine de janvier, aura lieu 
â la perception, le jeudi 1er fé­
vrier,' de 14 à 16 heures.

Les bénéficiaires de ces allo­
cations sont invités à se présen­
ter à cette date munis de leur 
certificat d’admission.

Allocations militaires. — Les 
allocations m ilitaires du mois de 
janvier -pour les communes de 
St - Bénin - d'Azy, Beaumont-Sar- 
dolles. St-Jean-aux-Amognes et 
Saint-Firmin, seront payées à la 
-perception le vendredi 2 février.

Les bénéficiaires de ces allo­
cations sont invités à se présen­
ter à la date indiquée, munie de 
leur certificat d’admission.

Objets trouvés. — Réclamer à 
la mairie, un  portemonnaie con­
tenant quelque argent, un chape­
let dans un écrin, un trousseau 
de clefs.

TANNAY
Opérations de la Caisse d’épar­

gne. — Séance du dimanche 28 
janvier 19-40 :

Versements, 25.100 francs ; re­
traits, néant. Administrateur : M. 
René Serre.

Réunion des anciens combat­
tants. — Les anciens combat­
tants du canton de Tannay, réu­
nis à- l’Hôtel de Ville de Tannay, 
le 28, à 14 heures, sous la prési­
dence du cam arade (Robert Fè- 
vre, ont votés 500 francs pour la 
Croix-Rouge et porté à 15 francs 
au lieu de 10 la cotisation pour 
■permettre de secourir les mobi­
lisés nécessiteux. La carte de 
1939 a été prorogée à l’aide d’un 
timbre,
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Trouvailles. — Réclamer à M. 
Spizzi, rue Gambetta, un tour 
pour voiture ou camion ; à  la 
poste, un vélo noir en bon état 
abandonné devant cet établisse­
ment ; à M Bonnot, 16, avenue 
Th.-de-Banville, un paquet linge; 
à M. Talon, employé chez M. De- 
lamare, à ia Madeleine, un lapin 
vivant.

Vandalisme. — Deux lampes 
électriques situées dans le cabi­
net des femmes, place d ’Allier, 
ont été de nouveau volées dans 
la nu it du 27 au 28 courant.

Attention aux lumières. — Vers 
0 h. 45, les agents en tournée 
ont dressé procès-verbal à un 
débitant de la rue des Garceaux 
qui avait omis d ’éteindre ses lu­
mières ; de plus, il é tait en train  
de consommer avec deux clients 
dans la  salle de son établisse­
ment.

— Un établissement de l ’ave­
nue- Th.-de-Banville a été nan ti 
d ’un procès-verbal pour éclaira­
ge non camouflé.

— Vers une heure du matin, 
une voiture stationnée devant cet 
établissement, tous feux éteints, 
a fait l ’objet d 'un procès-verbal.

Consultation de nourrissons. — 
Les mères et nourrices sont in­
formés que la consultation de 
nourrissons d ’Yzeure aura lieu, 
dans la salle habituelle des séan- 
ces, le mercredi 31 janvier à  14 
heures 30.

Chambre de Commerce de Mou* 
lins-Lapalisse. — Homologation 
des prix  d’hôtels. — Les proprié­
taires, directeurs ou gérants d ’hô­
tels, d 'hôtels meublés et de pen­
sions de famille, désirant modi­
fier les prix m entionner sur l’an ­
nuaire officiel des hôtels de tou­
risme 1939, devront en faire la 
déclaration au président de la 
Commission régionale de l’hôtel­
lerie, avant le dix février 19-40, 
avec toutes justifications utiles.

En raison des dispositions du 
décret du 9 septembre 1939, les 
hôteliers qui n ’auront pas fait 
leur demande de modification de 
prix avant la date- susvisée, ver­
ront les prix pour l’année 1.939, 
reportés en 1940, et de nouveau 
homologués.

Révision aes étrangers. — Les
étrangers «sans nationalité» non 
encore recensés, en vertu de 
l'article 3 de la loi du 31 mars 
192S, sur le recrutem ent de 1 ar­
mée et les étrangers « réfugiés », 
qui, par acte écrit, ont sollicité le 
bénéfice du droit d ’asile seront 
appelés à se présenter devant des 
Commissions de révision.

La Commission de révision sié­
geant à Moulins le jeudi premier 
février prochain, examinera les 
étrangers sans nationalité, âgés 
de 20 à 48 ans, ainsi que les 
étrangers bénéficiaires du droit 
d ’asile, âgés de 20 à 35 ans, le- 
censés dans le départe nent de 
l ’Ailier avant le premier janvier 
1940.

De,s convocations. in d ivd u e il e s 
ont été adressées aux ntêréssés.

Les -étrangers bénéficiaires du 
droit d’asile, âgés de 36 à 48 ans 
seront examinés ultérieurem ent 
par la Commission de révision, 
ainsi que ceux qui n ’auraient 
pas encore été recensés et que 
vous devrez me signaler.

En ce qui concerne les Espa­
gnols, le recensement au ra lieu 
prochainement, en vue de leur 
examen par une commission de 
révision.

NOYANT. — Epave. — Il a été
trouvé une certaine somme de­
vant le bureau de tabac de 
Noyant.

Prière de s’adresser à la  gen­
darmerie.

Récupération des ferrailles. —
Il est fait un  pressant appel à 
tous les habitants de la localité 
pour la récupération, aussi com­
plète que possible des vieux mé­
taux et particulièrem ent des fer­
railles, en vue de leur mploi à la 
fabrication d ’acir utilisé pour la 
défense nationale.

Ces vieilles m atières seront re 
çues dans toutes les gares, même 
par petite quantité, par un agent 
du chemin de fer a qui elles 
pourront être remises, soit g ra­
tuitement. soit contre paiement, 
au prix de 15 francs les cent ki­
los.

LUSIGNY. — Marché. — Le
marché du 27 janvier n ’a pu 
avoir lieu ; il se tiendra le sa 
medi 3 février.

Bienfaisance. — A l’occasion 
du décès de Mme veuve Bertho- 
mier, une -somme de 500 francs 
a été versée au  bureau de bien­
faisance par Mme veuve Dujon 
et M. René Dujon.

Tournée du percepteur. — Le 
m aire de Lusigny prévient les 
habitants que M. le percepteur 
de Chevagnes sera à la mairie 
le jeudi 8 février, â  10 heures.

Accidents du travail. — M. P la­
ce Emile, 43 ans, métayer, aux 
Grands Fils, a été blessé au pied 
gauche par une vache. Incapaci­
té de travail de 12 jours.

— AI. Guipon Eugène, 49 ans, 
propriétaire, à  Pêteloup, s'est pi­
qué à la main droite. Incapacité 
de travail de 12 à  15 jours.

— M. Fosset Lucien, domesti­
que chez M. Augustin, aux Beau- 
pieds, s’est foulé l ’épaule gau 
che. Incapacité de travail de 10 
jours.

— M. Naumain Claude, 24 ans, 
domestique, à  Prends-y-Garde 
s’est .contusionné l ’avant-bras 
droit. Incapacité de travail de 10 
jours.

Mme Boudonnat Marie- 
Louise, 50 ans, métayère, aux 
Bêlons, en trayan t les vaches, a, 
reçu un coup de pied de l’une 
d ’elles sur la jambe droite. Inca­
pacité de travail de 12 jours.

SANSSAT. — Avis de la mai­
rie. — L’intendance fait eonnaî 
tre qu’une certaine quantité de 
bovins est. fixée pour la commu­
ne pour les mois qui vont sui 
vre. Ces contingents devront 
être- intégralement livrés.

Le maire demande à tous les 
propriétaires de faire inscrire 
d ’urgence à la mairie, les bovins 
qu’ils pourront fournir. Les pro­
ducteurs qui n ’ont fait aucune 
vente de bovins à l ’intendance 
se -doivent d ’en fournir ce mois.

A défaut, la commission de ré­
ception. procédera d ’office à  la 
réquisition de cette fourniture.

A partir du 25 de chaque mois 
les cultivateurs devront faire ins­
crire à la mairie les bêtes qu'ils 
pourront livrer dans le courant 
du mois suivant.

BILLY. — Comité d’entr’aide
aux mobilisés. — Le Comité d ’en
tr ’aide aux mobilisés s’est réuni 
le dimanche 28 janvier à 17 heu­

res, salle de la mairie, sous la  
présidence de M. (Régnier. M. Mi- 
chard a  donné un compte rendu 
de l ’activité du  Comité pour ses 
premiers envois 

Tous les colis ont été très bien 
reçus par leurs destinataires qui 
se sont empressés de rem ercier le 
Comité et toutes les personnes 
qui y ont collaborées par leurs 
dons et leur travail.

TREVOS.
Recensement des chevaux. —

Les propriétaires de chevaux, Ju­
ments et mulets sont priés de se 
présenter à  la mairie de Trévol, 
avant le 15 février, dernier délai, 
pour la déclaration des animaux 
qu'ils possèdent.

Produits pétroliers. — Les con­
sommateurs de produits pétro­
liers sont priés de se présenter à  
la mairie de Trevol du premier 
au 5 février pour effectuer leurs 
demandes d ’essence pour m ars 
et faire inscrire sur leurs carnets 
la quantité attribuée pour février. 
Ils devront se m unir de leur car­
te grise. «

V  I C  H  V
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Gala de bienfaisance. — Di­
manche prochain 4 février, en 
matinée, salle municipale des fê­
tes, un grand concert de (bien­
faisance sera donné au profit de 
l ’œuvre du colis mensuel du sol­
dat, sous la présidence de M. 
Léger, maire, et avec le con­
cours d ’artistes actuellem ent à 
Vihcy.

Feu de cheminée. — Un vio­
lent feu de cheminée s ’est dé­
claré hier m atin chez M. Bourge,
4, rue de Paris. Dégâts peu im ­
portants.

MONETAY-SUR-ALLIER.— Che.
mi ns. — Le tableau des chemins 
situés sur le territoire de la com­
mune est affiché en m arne Les 
personnes qui auraien t des ob­
servations à présenter sur leur 
é ta t de viabilité sont priés de le 
faire avant le 6 février à  la m ai­
rie.

Récupération des vieux papiers 
et ferrailles. — Un local de la 
mairie est mis à  la  disposition 
des détenteurs de journaux, bou­
quins, cartons et en général tous 
genres de papiers. Ces papiers, 
ainsi emmagasinés, seront ven­
dus lorsqu’ils seront en quanti­
té suffisante et chaque intéressé 
recevra la  somme afférente à  la  
quantité de papier apporté (prix 
maximum : 20 francs, les 100 ki- 
logs). Ne pas apporter de quanti­
tés inférieures à 1 kilog.

Les vieilles ferrailles sont re­
çues dans toutes les gares au 
■prix de 15 francs les 100 kilogs. 
Des quantités minimes pourront 
être reçues à la mairie et vendues 
de la même façon que les vieux 
papiers.
5 l -GERMAIN-DES-FOSSES.

Accidents. — Mme Foucrier, 
âgée d 'une cinquantaine d ’an­
nées .habitant le quartier de la 
Planche, a glissé près le pont du 
Mourgon et s ’est fracturée la  
jambe.

Relevée aussitôt par des voi­
sins, elle fut transportée à son 
domicile et reÿut immédiatement 
les soins du docteur.

— M. Jean-Marie Chêne, con­
ducteur-chef à. la S.N.C.F., su 
trouvant dans sa vigie, v o u lu !  
descendre pour vérifier son tra­
vail. ses souliers glissèrent suî 
le plancher du fourgon, ce qui 
lui occasionna une chute m alen­
contreuse.

M .Chêne se blessa sérieuse­
ment à une cuisse et à  la  poi­
trine.

Société musicale. — Les cours 
de solfège et instrum ents repren­
dront mercredi prochain 31 cou­
rant.

M O N T L U C O N6£Mction » putuciiïiu » caot». oimdim - ru ave
Etat civil. — Naissances ; Ro­

land Trüubat, rue de Bien-Assis.
Mariages : Michel IFaury et 

Andrée Dugat.
Décès : Michèle Languillaume,

3 jours, rue dé Bien-Assis ; Clau­
de Davernois, 68 ans, retraité, 
rue de Moulins, 18 • Gilbert Mi- 
chaud, 72 ans, retraité, rue des 
Poêlons ; Théodore Douille, 64 
ans, ajusteur, 85, avenue Jules- 
Guesde ; Jean Chapy, 71 ans, re­
traité du P. O., rue Anatole-Fran­
ce ; Jean Roiiin, 63 ans,, cuisinier 
36, rue des Forges ; Marie Du- 
chezeau, veuve Joignot, 78 ans, s. 
p-, avenue de Nérls, 70 ; Marie 
Popy, épouse Dominique, 70 ans, 
sans profession, rue <le Moulins, 
18; Henri Diâlers, 55 ans, repré­
sentant de commerce, rue Sté- 
phane-Servant, 16; Marcel Rioux, 
39 ans, soldat au dépôt 53, rue 
du  Faubourgde-iaGironde ; Er­
nest -Rousseau, 33 ans, cultiva­
teur, rue de Paris, 63 ; Pierre Fa- 
vardin, 7 Oans, jardinier, avenue 
des Etourneaux, 30 ; Louis Far- 
sat, 85 ans, s. p., rue du Cour-du- 
Puy, Renée Robin, épouse Au- 
bôle, 38 -ans, s. p., rue de Valmy, 
numéro 24.

Suite mortelle d'accident. —
Mme Aubèle, née Robin, trans­
portée dans une clinique par sui­
te de brûlures provoquées par 
un  rad iateur électique, a  suc­
combé à ses blessures dans la 
nu it de dim anche à lundi. La 
jeune femme, dont le feu avait 
pris au peignoir, avait subi, en 
effet, des brûlures atroces pour 
lesquelles tous les soins dem eu­
rèrent vains.

Transfert. — Gilbert Auroy, 00 
ans, propriétaire cultivateur à 
La Celle (Allier), condamné à 
trois mois de prison et 100 fr. 
d ’amende par le tribunal de 
Montluçon, pour outrages et me­
naces envers l’autorité, a été 
transféré lundi matin par le 
tra in  de la prison de Montluçon 
à  celle de lliom où il a fait appel 
d ela sentence prononcée contre 
lui

Mort subite. — M. Michaud Gil­
bert, 72 ans. retraité d’usine, qui 
vivait s e u l  dans u n  appartement 
6, rue de la Treuille, a été trouvé 
par les voisins, dans la nuit de 
dimanche à lundi, étendu inani­
mé sur le parquet de son logis. Il 
avait cessé de vivre et M. Baron, 
commissaire de police, accompa­
gné de de docteur Poissonnier, 
médecin légiste, se rendirent sur 
les lieux pour procéder aux cons­
tatations d ’usage. La mort du 
vieillard a été reconnue comme 
due à des causes naturelles.

CERILLY. — Réquisition d’ani­
maux, — Le m aire de Cérilly in ­
vite les cultivateurs à déclarer 
de suite à la m airie le nombre de 
porcs pesant de 90 à  110 kilos, 
qu’ils peuvent fournir à l’inten­
dance m ilitaire pendant le mois 
de février.

Les vendeurs de bovins qui 
n ’ont pas encore fait- de déclara­
tion sont priés de la faire au 
plus tôt.

/
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Dans une allocution radiodiffusée 
M. Daladier s ’adresse  
à la France de l’arrière

Àu nom des combattants, il réclame 
à tous les Français l égalité des sacrifices

M. Edouard Daladier, Prési­
dent du Conseil, a prononcé ce 
soir à la radio l’allocution sui­
vante :

Au bout de cinq mois de guer­
re, au milieu des alarm es renou­
velées qui bouleversent l’Europe, 
une certitude s'impose d'e plus 
en plus clairement à tous les es­
prits. C’est que l ’Allemagne cher­
che à établir sur le monde une 
domination absolument différen­
te de celle que l’istoire a  déjà 
connue. La dom ination des na­
zis ne se borne pas, en effet, à 
déplacer l’équilibre des forces et 
à  imposer la  suprématie d’une 
nation.

Les nazis poursuivent 
l’anéantissement total des vaincus

Ils poursuivent l'anéantisse­
m ent systématique et total des 
vaincus. Hitler vainqueur ne 
traite  pas avec les nations qu’il 
a  soumises, il les détruit. Il leur 
enlève toute existence politique 
et économique et cherche même 
à  les dépouiller de leur histoire 
et de leur culture. Il ne veut les 
considérer que comme an espace 
vital un territoire vacant sur le- 
quel il a  tous l6s droits. Les et.res 
hum ains Qui constituent ces na­
tions ne sont pour lui que des 
troupeaux. Il ordonne leur mas­
sacre ou leur migration.

Sous cette domination, dans 
des m illiers de villes °u  dé vil­
lages d ’Europe, des _ millions 
d 'êtres hum ains connaissent des 
misères qu’ils n ’auraient pas me­
me osé im aginer il y a  quelques 
mois L’Autriche, la  Bobeme, la 
Slovaquie, la  Pologne Jie sont 
plus que des terres de désespoir. 
Des peuples entiers y sont prives 
de tous las biens matériels et 
moraux. Victimes de la  trahison 
ou de la plus brutale des vio­
lences, ils n ’ont d ’autres res­
sources que travailler pour leurs 
bourreaux qui leur accordent a 
peine de quoi assurer la  plus m i­
sérable des existences. .

Ainsi se constitue au milieu 
de l’angoisse des petits peuples 
restés libres, un 'm onde de maî­
tres et d ’esclaves qui est a 1 ima­
ge de l’Allemagne elle-même. Car 
si l’Allemagne écrase sous sa ty­
rannie des hommes de toutes 
1p„ races et de toutes les lan­
gues! elle s'écrase «lle-meme 
sous sa propre servitude et sous 
sa propre volonté de domination.

L’ouvrier et le paysan d Alle­
m agne sont les esclaves de leurs 
m aîtres nazis mais 1 ouvrier et 
le paysan de Bohême et de Polo 
gne sont devenus à  leur tour des 
esclaves de ces esclaves.

La grande peur 
s’arrête à nos frontières
Pendant ce temps, derrière le 

rem part de son armée, la  t  ran ­
ce a gardé tous les biens que 
certains peuples ont déjà perdus 
et que d ’autres trem blent de 
perdre. Comme son alliée, la 
Grande-Bretagne, la  Frapee n a 
pas d’angoisses quand elle pense 
à reven ir. Elle est sûre de -a 
victoire. La grande peur qui tra ­
verse l’Europe s arrête à nos 
frontières devant les fols de 
ou les casemates ou veille et 
combat notre jeunesse

Cette sérénité de la I ram e re 
tiose sur le sacrifice de millions 
d ’hommes qui ont tout abandon­
né leurs, familles, leurs métiers, 
leurs intérêts personnels, leur 
bien-être. Ils couchent sur la 
paille et même s u r  l a  terre gla­
cée. Ils ont accepte toutes les fa
firmes i n  bravent tous jes dan­
o i s  C’est grâce à  leur résolu­
t i o n  nue l a  France est toujours

la s f r ia g u e rre  totale hésite «m

S ain em en t de la  violence, le 
rriur tranquille de notre force. 
C’est parce que, chaque jour, en 
avant d f  la position fortifiée 
dans ces rudes rencontres 
d ’avant-postes, où triomphent 
ies p lu s  valeureux, ils imposent 
leur loi aux patrouilles enne-

“ jh i  déjà rendu à nos combat­
tants l'hommage qui leur est eu. 
Je me suis adressé à eux a plu­
sieurs reprises. L est à eux qu 
je pense sans cesse.
Le devoir des civils
Mais aujourd’hui, c’est à la 

France de l’arrière que je veux 
parler. Je veux lui p a rle r^avec 
franchise, avec brutalité meme.

Je demande à nos combattants 
de m'écouter. Je ne voudrais et.re 
ici que leur interprète. Je vou­
d rais  dire clairement ce qu iis 
pensent, peut-être obscurément, 
e t demander à  tous, au nom de 
l ’intérêt national, ce que chaque 
soldat a le droit de demander au 
nom du sacrifice qu’il a con­
senti.

Ce que le soldat demande aux 
civils ; ce que le soldat demande 
aux Français,, c’est d’avoir le 
sentiment de la gravité, de la 
dureté -de la situation. C’est de 
l ’avoir avec la même énergie que 
ceux qui combattent et de com­
prendre que, si la guerre totale 
n ’est pas encore déchaînée, ceux 
qui sont là-haut n ’en supportent 
pas moins de dures souffrances, 
risquent leur vie chaque jour.

Il est bon que la France soit 
sereine lorsqu'elle pense à. l ’ave­
n ir Il est juste qu’elle éprouve 
une confiance absolue en ses 
destins, mais il ne faudrait pas 
que cette sérénité l'entrainât. à 
l’Insouciance et, que cette con­
fiance la détournât de l'immense 
effort qui est indispensable au 
sain* rie la patrie.

Quand ils sont partis vers la 
frontière, sous la capote ha. i, 
sous le casque de combat, nos 
fils ont accepté la transform a­
tion totale de leur .vie.

Il faut que ceux qui sont restés 
à l'arriére et qui n'ont à suppor­
ter, ni Les mêmes souffrances, 
ni les mêmes dangers, acceptent 
aussi de Irnnsfonnr leur exis­
tence.

Il faut qu'ils acceptent de sa­
crifier leurs intérêts personnels, 
qu'ils renoncent à certaines com­
modités.

11 faut, surtout, qu 'ils consa­
crent tous leurs efforts, toute

leur activité au service de cette 
communauté française, sans la­
quelle ils ne seraient rien.

L’égalité des sacrifices 
doit être réalisée

Il faut réaliser, dans notre 
pays, l’égalité des sacrifices, 
l’égalité du labeur. Je sais que 
l ’immense majorité des Français 
la désirent. Il y a trop de pa­
rents, trop d ’épouses qui ont leur 
fils ou leur m ari au front pour 
que ce vœu des combattants ne 
soit pas aussi le vœu de la 
France entière..

Sans démagogie, sans nous 
laisser entraîner par des senti­
ments d ’étroite jalousie, ensem­
ble, nous devons remettre dans 
le devoir ceux qui tenteraient 
d’y échapper.

11 faut que chacun, à la place 
où il sert le mieux, supporte le 
poids de la guerre. Le salut 
public exige l'égalité dans le 
sacrifice.

La forme actuelle de la guerre 
nous oblige, certes, à maintenir 
provisoirement à l'in térieur un 
grand nombre d’hommes qui 
pourraient faire des soldats. La 
guerre totale — qui ne saurait 
tarder à se déchaîner — exige 
une formidable quantité d'arm es 
et de munitions. Il a donc fallu 
il faut encore les forger sans 
trêve et sans répit.

L’activité de nos usines d’a r­
mement est une condition essen­
tielle de la  victoire. Il faut aussi 
que la terre, la forêt produisent 
ce qui est necessaire à la vie des 
années et à celle du pays.

P ar contre, 11 est indispensa­
ble que la présence de ceux qui 
restent à l’arrière soit pleine­
ment justifié. Déjà, nous avons 
renvoyé dans leurs unités des 
hommes qui n ’avaient aucune 
qualité pour être employés dans 
les usines de guerre et nous 
avons traduit devant les1 tribu­
naux  m ilitaires ceux qui étaient 
responsables de ces abus révol­
tants.

Nous continuerons cette œuvre 
avec la  collaboration du P arle­
ment, avec celle des anciens com­
battants dans un esprit de jus­
tice totale. 11 faut que chacun 
soit à la place où il est le plus 
utile, mais il faut que tous les 
Français acceptent de vivre, dès 
m aintenant, comme vivent nos 
soldat-s, dans un esprit de dé­
vouement et de sacrifice.

Il faut, en un mot. que ceux de 
l'intérieur arrivent à se faire es­
timer par ceux du front à force 
de travail, de renoncement et de 
discipline.

Nul ne peut plus rester soumis 
aux mots d’ordre de Moscou

et de Berlin
L’arrière a, du reste, à mener 

son combat, car devant la réso­
lution de nos armées, c ’est sur 
ses faiblesses et sur ses incerti­
tudes éventuelles que l’Allema­
gne compte pour nous abattre 
C’est pour cela que je m ’adresse 
aux civils aujourd’hui. Non par­
ce que je pense que la propagan­
de ennemie puisse les troub.er, 
mais parce qu 'il faut toujours 
répondre clairem ent à l’adversai­
re, à l’endroit même où il porte 
son effort.

^à-haut, sur le front, nos sol­
dats rendent dix coups pour un, 
par le fer et par le feu. Ici, il 
faut que chaque entreprise des 
nazis soit démasquée pour que 
nui, pour aussi mal renseigné 
qu’il soit, ne puisse ies soutenir 
sans trahison.

Nos ennemis avaient eu d a- 
" -rance de dresser les 

Français les uns contre les au­
tres. Ils avaient cru pouvoir en ­
rôler les hommes d'ordre sous le 
drapeau rouge à  la croix gam­
mé, et les ouvriers sous le d ra­
peau rouge à la faucille et au 
marteau. Mais en septembre, tan­
dis que l'année allemande enva­
hissait la Pologne, la masque est 
tombé. Les deux drapeaux n’en 
ont plus fait qu’un seul, celui de 
la ruée des barbares sur toutes 
les terres où il y a des biens à 
prendre et des hommes à asser­
vir.

Cette machiavélique' combinai­
son s’est écroulée devant l'épreu- 
ve des faits. Nos ennemis avaient 
oublié que nous sommes un pays 
majeur, qui a connu toutes ies 
vicissitudes, qui a tTioinphè de 
toutes les catastrophes. Notre pa­
trie ne s’est pas disloquée. Elle 
n ’a pas ouvert par ses discor­
des intérieures, les routes de ses 
frontières, et nous n'avons qu'à 
repousser dans leur néant les 
complices de la trahison.

Mon gouvernement a déjà frap­
pé ies agents de l’étranger. 11 ne 
cessera pas de mener contre eux 
une lutte sain  merci, m ais il ne 
veut pas être u n gouvernement 
de vengeance ou de tendance po 
litique. Il est le gouvernement 
de la France.

S’il a frappé les chefs commu­
nistes, c’est parce que en restant 
aux ordres de Moscou, ils se 

mettaient aux ordres de Berlin. 
Mais il tend une main fraternel- 

ceux qui avalent suivi 
ce parti et retrouvent aujour­
d 'hui la véritable tradition^ ou­
vrière qui fut toujours en F ran­
ce nationale et patriote.

il pense qu'au delà de l’écrou- 
le nient de tan t de revers, les ou­
vriers français doivent retrouver 
le visage de la France, de cette 
juste patrie infiniment plus dou­
ce 'aux  humbles que les dictatu­
res des professionnels et des ex 
ploiteurs de la révolution.

De même, mon gouvernement 
qui a frappé et continuera à 
frapper tous les complices de la 
propagande nazie ne songe pas 
à frapper les Français qui 
avaient rêvé dans un sentiment 
libre et désintéressé d 'un rap­
prochement franco-allemand. II 
était, certes, légitime d’être 
communiste et de vouloir unir la 
France et la Russie pour la dé­
fense de ;a paix

Il était, certes, légitime de von 
loir le rapprochement de notre 
puij s avec l'Allemagne, mais 
ce serait un crime dans les cir­
constances itrésenles de rester 
soumis au mots d'ordre de Ber­
lin cl de Moscou.

C’est ce seul crime que nous 
Trappons et frapperons sans pitié.

Les mensonges 
de la propagande allemande

Mais, après avoir échoué dans 
sa grande tentative de disloca­
tion de la France, la propagande 
ennemie a recours à d ’autres 
moyens. Elle renouvelle chaque 
jour ses entreprises. Tantôt elle 
s ’efforce de nous séparer de l’An­
gleterre, tantôt elle s ’acharne à 
ruiner, au fond de nous, notre 
confiance et notre résolution.

Cette propagande, que les tech­
niciens du l i l °  Reich appellent 
« la propagande chuchotée », 
s ’exercent à propos de tous les 
événements, de tous les incidents 
de la guerre. Elle pousse les mé­
nagères à se plaindre des res­
trictions ; elle tente de jeter le 
discrédit sur nos activités, sur 
tous nos chefs, sur tous les hom­
mes qui ont une responsabilité ; 
elle exagère nos lacunes ; elle 
passe sous silence les fruits de 
nos efforts.

Ce n ’est pas le soldat que cette 
propagande espère ebranler, 
mais ceux-là mêmes qui ont 
gardé presque tous les biens du 
temps de paix.

Ce n ’est pas à ceux qui cou­
chent sur la dure et qui passent 
des nuits aux créneaux qu’elle 
s ’adresse, mais à ceux qui re­
trouvent leur lit chaque soir et 
qui continuent à s’occuper de 
leurs affaires.

La propagande nationale-socia- 
liste est tout entière fondée sur 
l’exploitation des faiblesses du 
cœur humain.

Elle ne cherche pas ses forces 
dans l’exaltation des plus nobles 
sentiments, mais dans la compli­
cité de toutes les inquiétudes. 
Elle ne s ’adresse pas aux héros, 
mais à celui quq ce héros pro­
tège.

Il suffit, pour en démontrer la 
malfaisance et l’absurdité de la 
résumer en quelques phrases.

Elle dit aux riches • . Tu vas 
perdre ton argent I »

Elle dit à l’ouvrier : « Cette 
guerre est la guerre des riches !»

Elle dit à l'intellectuel, à l’ar­
tiste : « Tout ce que tu aimes 
est menacé de destruction ! »

File dit à celui qui aime les 
biens de ce monde : « Encore 
quelques mois et tu devras ac­
cepter de dures restrictions !»

Elle dit au croyant : « Com­
ment ta foi peut-elle accepter ce 
massacre ?»

File dit, enfin, à l'aventurier*
« Un homme comme toi peut sé 
faire une place dans les mai- 
heurs de sa patrie !»

Ceux qui parlent ainsi, par 
leur radio, par leur presse par 
leurs voix complices, parfois 
innocents, parfois stipendiés, 
ce sont les hommes qui ont clé 
fruit ou confisqué toutes les 
richesses dont ils ont pu s ’em 
parer, qui ont réduit leur classe 
ouvrière en esclavage, qui ont 
ruiné toute liberté intellectuelle 
qui ont imposé à des millions 
d hommes de terribles privations 
e,t qui ont fait du massacre la loi 
de leur gouvernement.

Nous sortirons vainqueurs 
du conflit

Mai,s, après l’échec de cette 
bataille du moral, par laquelle 
les nazis croyaient nous asservir 
et, qu'ils sont en train  de perdre, 
il reste la puissance matérielle 
de l ’Allemagne. Cette puissance 
est une des plus formidables du 
monde. Il serait vain et même 
criminel de nous le dissimuler.

Toutes les privations que le 
peuple allem and a dû supporter 
depuis plusieurs années n ’ont 
servi qu’à la renforcer.

L'Allemagne a manqué de 
beurre et de viande, mais elle a 
fabriqué des canons et des 
avions.

L’Allemagne a détruit la liber­
té individuelle, mais elle a con­
traint ses ouvriers à travailler 
sans repos pour ses armements.

Chez elle, la contrainte et les 
privations écrasent chaque hom­
me. mais chaque homme ne vit 
que pour accroître la force 
d ’agression qu’Hitler a déchaî­
née sur le monde.

Pour la b'riser. il nous faut 
êlre forts. Il nous faut augm en­
ter chaque jour les moyens nul 
sont déjà entre les m ains de nos 
soldats.

C’est pour cela qu’il est néces­
saire que l ’arrière, dans un es­
prit de renoncement et de sacri­
fice total, se consacre au travail, 
comme l'avant s’est consacré à 
la bataille.

Grâce à notre labeur, à notre 
discipline, à notre confiance, 
nous sortirons vainqueurs de ce 
formidable conflit, qui. ne met 
pas seulement en cause l ’exis­
tence des nations, mais toute 
notre conception de la vie.

Nous avons, en effet, à gagner 
la guerre, et nous la gagnerons, 
mais nous avons à remporter 
aussi, une victoire qui dépasse de 
beaucoup la victoire des armes.

Gn face du monde de maîtres 
et d'esclaves que voudraient for­
ger les insensés qui régnent à 
Berlin, nous avons à sauver ta 
liberté et la dignité humaines.

Les grands remèdes
« Aux grands maux, les grands 

remèdes », disaient, nos g rand’ 
mères. Si vos m aux d'estomac 
sont trop violents, votre consti­
pation chronique, votre foie dou­
loureux, prenez chaque soir une 
tassé de Thé des Familles Médi­
cinal, dont, les 18 plantes régula­
riseront le fonctionnement de 
tous vos organes. Pensez-y : le 
Thé des Familles (18 plantes 
dans une infusion délicieuse) 
c'est la santé pour tous, avec 
tous les frais parfum s de la cam­
pagne. Votre Pharmacien vend 
le Thé des Familles.

Il faut adapter les transports à Fétat de guerre

Pour cela, la coordination
doit être assouplie 
et l’industrie privée doit pouvoir 
acheter des véhicules neufs

Les Agendas
rte BUREAU et de ROCHE pour

1940
s o n t  e n  v e n te  a la L i b r a i r i e  de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE» 
10, place Jean-Jaures, St-Etienne

Saint-Etienne.
Obligés de s’en tenir à  la  loi, 

les m agistrats d ’un tribunal cor­
rectionnel ont, la  semaine der­
nière, infligé une amende à plu­
sieurs entrepreneurs <le trans­
port coupables d ’avoir effectué 
des chargements que leur Inter­
disaient les décrets successifs sur 
la  coordination du rail et de la  
route.

Les entrepreneurs délinquants 
avaient cédé aux sollicitations 
d ’industriels et de commerçants 
à  qui ie chemin de fer ne pou­
vait livrer des m atières premiè­
res.

Quand l ’on sait quelle pertur­
bation le brusque passage de 
l’état de paix à l ’état de guer­
re a apporté non seulement dans 
les transports, m ais dans le sys­
tème économique tout entier du 
pays, on ne peut que regretter 
que des instructions n ’aient été 
données pour assouplir, au moins 
pendant les hostilités, les règles 
de la coordination.

Ne parlons pas du transport 
des personnes. Certains préten­
dent que l’on voyage trop en 
chemin de fer Les tarifs sont 
assez élevés pour croire que 
voyagent seulement, au contrai­
re, ceux qui y sont contraints. 
Et les habitants des campagnes 
bénissent chaque jour l'autocar 
sans lequel ils seraient, plongés 
dans l ’isolement.

Il n ’en est pas de même, hélas, 
pour les camionneurs par auto et 
pour ceux qui assuraient eux- 
mêmes le transport de leurs 
marchandises.

L'armée va rendre 
des véhicules

L’armée, et cela se comprend, 
a dû, à la mobilisation, réquisi­
tionner d ’innombrables camions- 
autos.

Depuis, les choses ont pris leur 
place. Des véhicules restent inu­
tilisés dans les parcs de l’arriè­
re. L’autorité m ilitaire aurait, 
assure un confrère, décidé de li­
bérer douze mille camions.

Si les véhicules ainsi remis à 
la disposition de la population ci­
vile n ’ont, pas trop souffert des

LÂ PRESSE 
PARISIENNE

iiL’U. H. S. S. estime que le 
plus pressé , c’est, de fortifier la 
résistance de la Finlande, écrit 
dans  L a Justice, M. Frossard.

La guerre est là qu’il faut ga­
gner, à peine d’être asservis, et 
c’est à la gagner que l’U. S. R., 
comme tous les autres partis 
français, veut appliquer toutes 
ses forces.

Que demande-t-elle au gouver­
nement ? Représentée dans ses 
conseils par De Monzie et Poma- 
ret, elle n ’a cessé de lui exprimer 
sa confiance. Si elle a chargé 
trois de ses membres : Bibié, Déat 
et Marquet de l ’interpeller, ce 
n ’est pas pour lui chercher une 
mauvaise querelle. Le débat 
qu’elle a dessein d’ouvrir devant 
la Chambre doit apparaître au 
gouvernement lui-même, au seuil 
d’une année lourde d’inquiétudes 
et peut-être de sang, comme un 
débat nécessaire.

Nos orateurs diront, sans esprit 
de polémique, ce que nous nous 
souhaitons : une coordination 
étroite de toutes les activités ; 
une équitable répartition  des 
charges et des sacrifices, l’utili­
sation rationnelle 'de toutes nos 
ressources la protection vigilan­
te, dans cette guerre étrange qui 
menace d'être longue et met déjà 
nos nerl's à l'épreuve, du moral 
de là nation contre les propagan­
des de trahison d ’où qu’elles 
viennent.

Dans immédiat, l’U.R.S.S. esti­
me que le plus pressé c’est de 
fortifier, par les moyens conve­
nables, la résistance de la F in­
lande. Des manifestations de 
sympathie ne suffisent pas.

« S i Staline a traité avec 
Hitler , c’est parce qu’il a choi­
si H itler », écrit dans  Le P opu­
la ire , M. Léon B lum  :

Aussitôt après la signature de 
l ’accord germano-russe les com­
m unistes français ont tenté de 
justifier Staline par des argu­
ments qui forment encore le 
fond de leur propagande secrète.

« Si Staline, disaient-ils, a rom ­
pu la négociation engagée avec 
les démocraties occidentales, s’il 
a traité avec le Reich hitlérien, 
il ne Ta fait que contraint et 
forcé par la réaction qu'il ren­
contrait de là p art de l ’Angle­
terre. de la France et surtout de 
la Pologne. »

Us affirmaient, en particulier, 
que. jusqu’au dernier moment et 
malgré les instances réitérées 
des Soviets, la Pologne avait 
rejeté ' dédaigneusement leur 
appui, qu’elle avait reusé de re­
connaître aux troupes russes en 
cas de guerre, et, fut-ce pour lui 
apporter secours, le droit de 
passage, ou plutôt, le droit d ’en­
trer sur son territoire.

C’est cette fin de non-recevoir 
qui, suivant eux, au rait détermi­
né et même obligé Staline à se 
tourner du côté de l’Allemagne.

J’ai déjà eu l’occasion d’exa­
miner ces fables au cours de ma 
polémique avec Marcel Cachin.

La cause est jugée. Le parti de 
Staline était pris. S’il a rompu 
la négociation du pacte tripar- 
tite, ce n ’est, pas parce que l ’An­
gleterre, la France et la Pologne 
l ’y ont contraint, c'est parce 
qu’il Ta voulu. S 'il a traité avec 
Hitler, c’est parce qu’il a choisi 
Hitler.

Cela n ’empêchera pas les pos­
sédés incurables de l ’omniobêls- 
sanoe de répéter : » Staline avait 
raison ».

Mais, sur eux, nous ne pou­
vons et ne pourrons jam ais rien. 
Nous ne pouvons agir que sur 
les esprits libres et de bonne foi. 
Comment, ceux-là pourraient-ils 
conserver le moindre doute ?

FAtTES FAIRE VOS IM PRIMES  
A « LA TRIBUNE »

premiers mois de guerre, il est 
certain qu’ils rendront de grands 
services.

(Mais, en adm ettant que le chif­
fre de 'douze mille camions utili­
sables soit atteint, il ne saurait 
constituer autre chose qu'un ap­
point.

Pour que le pays retrouve sa 
pleine activité économique — et 
tout le monde ne pouvant travail­
ler pour la  guerre, il importe que 
la reprise des affaires « civiles » 
s’accentue — c’est par m illiers 
qu’il faudrait des camions neufs.

Or, savez-vous qu’à l ’heure ac­
tuelle on ne peut obtenir de ca­
mions neufs qu’en achetant des 
châssis de m arque étrangère ?

Autant de devises qui s’en vont 
à un moment où Ton prône de 
tout côté la nécessité de rédui­
re au maximum les Importations, 
tout au moins pour les besoins 
civils.

Un des principaux anim ateurs 
du commerce de T-automobile 
avec qui nous entretenions, nous 
a dit, à  ce sujet :

« On envisage la  création de 
licences qui seraient délivrées 
par le ministère des Travaux pu­
blics et donneraient, à  leur dé­
tenteur, une priorité pour les li­
vraisons chez les constructeurs.

« Ceux-ci seraient autorisés à 
d istraire chaque mois de leur fa­
brication actuellement absorbée 
en totalité par l ’armée un  nom­
bre déterminé de véhicules pour 
la clientèle civile.

« Mais le chiffre de ces véhicu­
les « civils » ne dépasserait pas 
deux cents par mois, c’est-à-dire 
une moyenne de deux par dépar­
tement. »

Et notre interlocuteur d 'ajou­
ter :

« Pourquoi, chez nous, ne 
s’inspire-t-on pas de l ’exemple 
donné par l’Angleterre ?

« Nos voisins, dont on s’accor­
de à louer la  puissance de pro­
duction en ce qui concerne l ’ar­
mement, ont réussi à exporter, 
depuis la guerre, un quart du 
nombre de véhicules fabriqué par 
eux en temps de paix.

« Ce que les Anglais ont réussi, 
nous sommes certainement capa­
bles de le faire.-. »

T . S. F.
L’utile e t l ’agréable

PAR ROBERT DE FRAGNY.

La d isc ip lin e  ra d io p h o n iq u e  d u  
d é b u t  d e  la  g u e rre  ex ig ea it u n  h o ­
ra ire  s t r ic te m e n t  m il i ta i re  np  la is­
s a n t  q u e  p e u  d e  p la c e  au x  ém is­
s io n s  a r t is t iq u e s . L es so irées é ta le n t  
m orcellées, h ach ée s , d éco u p ée s en  
t r a n c h e s  v a r ia n t  e n tr e  15 e t  45 m i­
n u te s .

L ’a u d i te u r  a cce p ta . Ses p ensées 
é ta ie n t  a ille u rs . I l  a t t e n d a i t  avi- 
d e m m e n t les nouve lles . Le re s te  lu i 
im p o r ta i t  p eu . P u is , t o u t  se s ta b i­
lisa . O n  r e p r i t  c e r ta in e s  h a b itu d e s . 
O n s ’in s ta l la  d a n s  la  g u erre . Q u e l­
q u e s -u n s  a l lè r e n t  m êm e ju s q u ’à  
o u b lie r  q u e  d e s  m illio n s  d ’ho m m es 
s ’o b se rv a ie n t e n tr e  d e u x  f ro n tiè re s  
e t  s 'é to n n è re n t  d es r e s tr ic t io n s  a p ­
p o r té e s  à  c e r ta in s  p ro g ram m es r a ­
d io p h o n iq u e s  e t  à  c e r ta in e s  p ro d i­
g a lité s  m u sica le s  d u  te m p s  où  il 
fa is a i t  en co re  b o n  vivre.

Soyons p lu s  ju s te s  e n v e rs  les a n ­
te n n e s  fran ç a ise s . M algré les d if ­
f ic u lté s  a c tu e lle s  le u r  r a y o n n e m e n t 
a r t is t iq u e  e s t en co re  co n s id é rab le . 
F a ite s  le b i la n  d ’u n e  se m a in e  com ­
m e celle  q u e  n o u s  v en o n s de v ivre. 
V ous y  d én o m b re re z  u n  b u t in  so­
n o re  q u i  vo u s su rp re n d ra .

S eu ls  le s  h o ra ire s  r e s te n t  les 
g ra n d s  re sp o n sab le s  d ’u n  m o rce l­
le m e n t q u i  n u i t  é v id e m m e n t à  
l ’u n i té  e t  à  l ’a tm o sp h è re  néces­
sa ire s  à  c e r ta in e s  œ uvres.

O n v ie n t  f o r t  o p p o r tu n é m e n t de 
p re n d re  l ’h e u re u se  m e su re  de  g ro u ­
p e r  le  so ir  à  20 h . 30, c e r ta in e s  
ém iss io n s  p a rlé e s  a u  lieu  d e  les 
ég ren e r à  tra v e rs  p lu s ie u rs  h e u re s

M ais ce n ’e s t p a s  su f f is a n t . S an s 
n u ire  à  la  to u te  p u is s a n te  p ro p a ­
gande, il  d o it  ê tre  possib le  de  con­
c ilie r  l ’u t i le  e t  l ’ag réab le . E spérons.

C o p y rig h t T .S.F. T rib u n e .
SELECTION DU 31 JA N V IER 

P arls-P . T. T.

12 h e u re s . C h o ra le  Yv. G ouverné; 
12 h . 45, M u siq u e  variée , d ir . R. 
G u ilh o t  ; 13 h .  45, S u ite  d u  co n ­
c e r t  d ir . G u ilh o t  ; 17 h .  30, C h a n ­
so n s  p a r  M. F e r ra r e  ; 18 h . 45, Le 
c h a n s o n n ie r  M a u ric e t ; 19 h .  45 , 
D isq u e s ; 20 h e u re s , E m issio n  ly­
r iq u e  ; 21 h. 15, L a  v illa  des am is, 
p a r  R  P. G ro ffe  ; 22 h e u re s , M usi­
q u e  d e  c h a m b re  : 23 h . 15, C h a n ­
so n s  p a r  M. L. L ynel ; 23 h .  45. 
D isques.

R a d io -P aris

12 h e u re s , C o n c e rt p a r  la  ch o ra le  
R au g e l ; 12 h . 45, M élodies p a r  M. 
C a th e la t  ; 13 h . 15, M u siq u e  de  
c h a m b re  avec le  tr io  J .  M an u e l ;
14 h . 10, P ièces p o u r  cor (C ler- 
gue) p a r  M. D everny  ; 15 h e u re s , 
P ièces p o u r  v io lo n  e t  p ian o , p a r  
M m es J. Im a rd  e t  D. S te rn b e rg  ;
15 h . 30, U n e  pièce de  E. R ey ; 
M iche ; 16 h . 30, P ièces p o u r  vio­
lo n ce lle , p a r  M m e E. B ergeron  ;
17 h e u re s , P a illo t, scène r iad o p h o - 
n iq u e , de  C h. V ild rac ; 17 h  15 
M élodies p a r  M m e E. G érard
18 h . 15, M u siq u e  d e  c h a m b re  avec 
le  tr io  Moyse ; 19 h e u re s , M u siq u e  
legere, o rch . d ir .  J .  G ia rd in o  ;
19 h , 30, E m issio n  d ra m a tiq u e  : 
T h e a tre  d u  B o u lev a rd  ; 20 h . 45 
Le p a rd o n  d e  P lo ërn e l, o p é ra  en  
tro is  a c te s  de  J . B a rb ie r  e t  M. C ar­
re  ; 21  h .  45, C h a n ts  d e  fo lk lo re  
ro u m a in , p a r  M m e M. L au ry  ;
22 h . 15, M u siq u e  d e  ch a m b re  p iê- 
ces p o u r  v io loncelle  p a r  J .  S erres ;

M u siq u e  de  c h a m b re  avec 
MM P ig n an , D arrie u x , Lévy •
23 h. 45, D isques.

P o ste  ParLsien
12 h .  45, L es g ra n d s  té n o rs  : G. 

T h ill, p a r  A. B o rch a rd  ; 13 h  36 
D isq u e s d e  ja z z  ; 18 h .  30, U n  p eu  
de  m u s iq u e  a n c ie n n e  ; 19 h  52 E n  
c o rre c tio n n e lle  d e  M. D ia m a n t. 
B e rg er ; 22 h e u re s , M u siq u e  sym - 
P h o n lq u e  ; 23 h . 15 , M u siq u e  sym ­
p h o n iq u e .

Rome
W ag n erfUreS’ * 'Lollen g r in  » de

Plus d’Engelures
grâce à la

MEXTURE ECOSSASSE
Grande PHARMACIE 

DE LA POSTE
H, rue Paul-Doumer, 11 

SAINT-ETIENNE

Les Sports
LE FOOTBALL 

EN LIGUE D’AUVERGNE
Après le gel, le dégel ! T rans­

formés en patinoires, les terrains 
de jeu n ’ont pu être utilisés une 
fois de plus en Auvergne. A la 
rigueur, les footballeurs au­
raient pu rattraper une série de 
matches de retard  pour le comp­
te du  Critérium, m ais il aurait 
fallu s’entendre, entre clubs, sa­
medi, par téléphone. Et bon nom­
bre de dirigeants ont hésité à 
s’engager ferme pour le lende­
main. N’insistons pas ; en pas­
sant seulement, souhaitons que 
cette expérience profite pour l’a­
venir...

En Coupe des Juniors, la. ren­
contre A. S. Montferrand-Stade 
Clermontois qui devait se tenir 
à La Plaine, a été également re­
portée à la demande des Stadis- 
tes qui, en raison du deuil qui 
frappe M. Fleury, leur dévoué 
président, sont supprimé toutes 
manifestations sportives.

La capitale auvergnate a été 
cependant le théâtre d’une ren­
contre d ’assoce point dépourvue 
de beauté. En un match comp­
tan t pour le championnat de 
France Universitaire, le Cler­
mont Université Club réussit à 
défaire le Bordeaux Etudiant 
Club.

Les Cucistes qui, autrefois ac­
cum ulèrent les exploits sportifs, 
vont-ils continuer à  nous éton­
ner ? Il faut dire que les Borde­
lais furent grandement handica­
pés par le voyage — un voyage 
qui, dans les circonstances ac­
tuelles, fait figure d ’expédition.

Mais cette remarque n ’enlève 
rien au mérite des Etudiants 
Clermontois qui surent se mon­
trer plus opportunistes que leurs 
rivaux estudiantins. La valeur 
du C. U. C., d ’ailleurs, s ’est révé­
lée déjà dans la  Coupe du Puy- 
de-Dôme.

Un autre succès flatteur pour 
les couleurs régionales nous 
vient de... P aris où la Base Aé­
rienne d ’Aulnat réussit (par 2 
buts à 1) à vaincre la « redouta­
ble » équipe du Ministère de 
l’Air, la Base 117.

On sait que cette équipe dite 
« redoutable » par nos confrères 
parisiens, a servi depuis quel­
ques semaines de partenaire 
d ’entraînem ent aux équipes pro­
fessionnelles de Paris. Rouen 
étc...

Les aviateurs d ’Aulnat déplacè­
rent exactement la même équipe 
qui battit l ’A. S. Montferrand, le 
Stade Clermontois, fit match nul 
devant TU. S. C. Vicy et s ’inclina 
devant T A. S. Saint-Etienne.

Voilà donc qui rehausse par 
contrecoup le football auver­
gnat, que certaine cuisante dé­
faite en Coupe Charles Simon 
avait fait, un temps, mésesti­
m er I

AU DISTRICT DE L’ALLIER
Journée creuse encore au dis­

trict de l ’Ailier 1 On ne sait pas 
très bien pourquoi, d’ailleurs, là 
il y eut des matches et à côté, 
point. Quelques semaines étaient 
impraticables, celui du S.C. Can­
nât entre autres, mais d ’autres 
étaient jouables.

Peut-être faut-il reconnaître 
dans ces remises de date, le fait 
que bon nombre de onze sont 
désorganisés... par la grippe et 
qu’on préfère attendre des temps 
meilleurs avec des équipes au 
complet I

En attendant, une rencontre se 
livra en poule C, et, contre toute 
attente, l’A. S. Neuilly réussit à 
vaincre le S. C. Samt-Pourçain. 
Un peu désorganisés par ‘l’ab­
sence de trois titulaires, les Vi­
gnerons manquèrent de punch 
devant les buts adverses.

Cette victoire s’ajoutant à celle 
obtenue sans douleur il y a huit 
jours par le forfait dés Bou­
chers-Charcutiers classe TA. S. 
Neuilly bonne seconde derrière 
TA. S. Dompierre qui a le mê­
me nombre de points, mais un 
match en' moins.

1 faudrait donc que le club 
vigneron réussît à enlever tous 
ses autres matches pour q u ’il 
pût inquiéter ces deux clubs. La 
situation ne sera éclaircie que 
dès que St-Pourcinois et Doru- 
pierrois se seront mesurés.

On s’est inquiété des matches 
de retard qui s’accumulaient 
pour cause de m auvais temps 
et qui risquaient de bouleverser 
à l'avenir les calendriers des 
clubs. Le secrétaire du district 
à  qui nous avons fait part de 
ces réflexions, nous a expliqué, 
qu'aucun report officiel de date 
n 'é ta it encore fait.

En réalité le mois de mars 
demeure toujours libre et il n 'y 
a pas d ’inconvénients à repous­
ser les demi-finales et finale de 
la Coupe de l ’Ailier puisqu’on 
n ’avait pas prévu cle rencontres 
interdistricts. L’ordonnance des 
rencontres reste donc très sou­
ple.

D’ailleurs, et c ’est une direc­
tive venue de la  Ligue, les clubs 
ont, pour ce temps de guerre, 
toute liberté pour avancer les 
rencontres prévues au calen­
drier. Il faut pour cela que les 
dirigeants des deux clubs soient 
d’accord et qu’ils en avertissent 
le secrétariat quelques jours à 
l ’avance. On ne saurait être plus 
libéral.

Avis important aux clubs 
de la Ligue d’Auvergne

Les dirigeants de clubs ne 
tenant aucun compte des déci­
sions prises par le dernier Con­
seil de Ligue en date du 2-1, 
décembre 1939. il importe de 
rappeler ces proscriptions ;

1° Toute lettre adressée à la 
Ligue (M. Thé venin, 9, rue 
Vaillant-Çouturier, à Nevers) et 
dem andant une ’ réponse, doit 
être accompagnée d'un timbre 
de 1 franc ;

2° Toute demande d'imprimés 
de licence doit être accompagnée 
de 2 francs en tim bres quel que 
soit le nombre d'im prim és de­
mandés.

3° En attendant l’institution 
d ’un compte-chèque postal au 
nom de la  Ligue, les fonds doi­
vent être adressés, par mandat 
ordinaire, à M. Thévenin.

4° Afin d ’alimenter le fond des 
ballons pour le front, et de per­
mettre de continuer la parution 
du bulletin officiel tan t demandé 
par les sportifs auvergnats aux 
armées, tout match officiel ou 
amical donnera lieu à un verse­
ment de 10 francs à la  caisse 
de la Ligue.

Le Conseil espère fermement 
que ces mesures seront compri­
ses par tous ceux qui désirent 
que la Ligue d ’Auvergne conti­
nue son œuvre d ’entr aide et de 
bonne camaraderie.

-ePe i

O V O M A LTIN E
-à tc -  "-(P u , 'y r u z t t r i '

• u n s  • fM t ïn & n t’ 'te c < > ri4 & £ u & 4 4 £ ..

L’arthritisme
La cure d' P l f l f P
URODONAL j P l B k  
protège l'ar- 
t h r i t i q u  e 
c o n t r e  l e s  
n o m b r e u x  
dangers qui 
l 'entourent, 
en assurant 
l'élimination 
de l ’acide uri- 
queaufuret.à 
mesure de sa 
p rod u ction  
et e n  chas­
sant tous les 
poisons et les 
d é c h e t s  de 
l'organisme.

U R O D O N A L
CHASSE

L’ACIDE URIQUE
R H U M A T I S M E S .  N É V R A L G I E S .  
G O U T T E ,  G R A V E L L E .  O B É S I T É .  
MI G R A I N E S .  S C I A T I Q U E ,  
M A U X  D E  R E I N S ,  E C Z É M A .

A R T É R I O S C L É R O S E .

Toutes pharmacies ou Efs  Châtelain,
2, Rue de V alenciennes ,  Paris.

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉTIENNE

------- •♦*--------
DECES DU 30 JANVIER 1940

Drerv.et Jean-Marie, 60 ans. a r ­
murier, rue Neyron, 69. 

Chatelus Marie, 72 ans. sans pro 
fession, rue des Tilleuls. 8. 
épouse de Denis Verney. 

Bathiard Marcelle-Pierrette, 4 
mois, rue Neyron, 44, filile de 
François et de Catherine Ney- 
ine.

Delohre Jean-Pierre, 83 ans, ex- 
métallurgiste. K, rue Guten 
berg.

Guilhot Jeanne-Marie, 57 ans. 
employée, rue Montesquieu, 5. 
épouse de J.-B. Entrecengle. 

Fastinger Charles-Alphonse /'3 
ans, ex-pâtissier, rue Sainte- 
Marie, 6.

Duplain Baptiste, 71 ans, re tra i­
té à Saint-Marcellin (Loire). 

Seri'ndat Eugène, 56 a n s ,. em­
ployé. rue Neyron, 35. 

Guichard Jeanne-Victoire. 74 
ans, sans profession, rue Re- 
my-Doutre, 8, veuve de André 
Pacalet.

Philippon Marie, 75 ans. sans 
profession, à La Fouillouse 
(Loire), veuve de Jean Rey. 

Ghampavère Catherine, 73 ans. 
sans profession, 112, rue du 
Treuil, veuve de Pierre Ber- 
tihois.

Farrier Marie-Victoire, <9 ans, 
sans profession, rue de Mont­
brison, 38,veuve de Jean-Pierre 
Nicolas.

Lenoir Pétrus, 74 ans, chaudron­
nier, rue de l’Industrie, 3. 

iRonze Jules-Jean, 61 ans, 53, rue 
Paul-Doumer.

Neyron Jacques, 69 ans. em­
ployé, à Montrond-ies-Bains 
(Loire).

Pourréron Jacques, 77 ans, sans 
profession, rue Montyon, cité 
J e a n n e - d ’A rc.

Colombet Louis. 50 ans,ajusteur, 
rue Camélinat, 2.

NAISSANCES
A-zouit Max-Richard. — Sabot 

Gérard-Pi erre-Elie. — Chaunm- 
ra t Claude-Gabriei-Jean. — Vil- 
iemagne Gisèle-Jeanne-Louise. — 
Du bœuf Nicole-Andirée-Margue- 
rue — Thomas Jeannine-Hono­
rine. — iRoche Raymonde-Odette- 
Pi errette. — Favier Gérald-Ma- 
rie-Jean. — Tliura Alain.

F u n é r a ille s  du 3 1  ja n v ier
Eoured Hippolyte. 62 ans, égli­

se Sainte-Marie, 8 heures. — 
Murat Jean-Marie, 62 ans, rue 
du Vernay, 34. 10 heures. — Ber- 
thier Marguerite, 63 ans, Hôpi­
tal, S heures. — Mauzier Pierre, 
71 ans. rue Badouililère. 26, 8 
heures. — Rascle Pierre, 77 ans, 
église Saint-François, 10 heures. 
-L Marcel Marguerite, 81 ans, 
église Saint-Louis, 7 heures 45. 
— Carret Marie, 35 ans, église 
Notre-Dame, 10 heures, — Roche 
Damien. 52 ans, église Notre- 
Dame. 9 heures. — Moulard An­
toinette, 63 ans, église Valbenoî- 
te. 9 heures. — Ollier Jean, 47 
ans, église Saint-Etienne, 8 heu­
res. — Frago François, 56 ans, 
rue Henri-Gonnard, 51. 14 heu­
res. — Teyssier Marie, 59 ans. 
rue Aristide-Briand, 29, 14 heu­
res. — Padde Marie, 54 ans, 
église Sainte-Marie, 14 heures. — 
Frappa Pierre, 57 ans, rue dé 
Moutaud 19, 15 heures 30. — 
Verna Serge, 2 mois, rue Iréfl- 
lerie, 15, 15 heures 30. — Abou- 
lin Joséphine, 88 ans, rue du 
Vieux-Soleil, 3. 15 heures 30. — 
Ilaga Augustin. 81 ans. rue Da- 
guerre 17, 15 heures 30.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t (à  te rm e )

3 % 74 ; 4 % 1917, 77,80 ; 4 % 
1918 76,70 ; 5 % 1920, 111.90 .
4 % 1925, 181,70 ; 4 1/2 % 1932 A 
83,40 ; 4 1 /2 % 1932 B 84.25 ; 
4 1/2 % 1937, 211,25. — O bliga­
tio n s  T réso r 4 1 /2 1933, 867 ; 4 % 
1934, 881 ; 5 % 1935, 1000. — O u til­
lage N a tio n a l 4 1 /2  %, 878. —  O bli­
g a tio n s  4 % 1936 B, 131.60. —  Bons 
T réso r 4 1/2 % 1933, 1066 ; 5 % 
1933, 1020 ; 4 1 /2  % 1934, 1034 , 
4 % 1935, 1032. —  C aisse a u to n o m e  
895. —  B a n q u e  de  F ra n c e  7850. — 
B a n q u e  d ’A lgérie, 6650. — B a n q u e  
d e  l’In d o c h in e , 6375. —  B an q u e  
d e  P aris . 926. — U nion  P a ris ien n e . 
468. — C om pagnie  A lgérienne.
1205. —  C o m p to ir d  E scom pte . 787.
—  C ré d it F o n c ie r, 2665. — C réd it 
L yonnais. 1624. — S ociété  G éné­
ra le  736. —  F o n c iè re  L yonnaise. 
642. —  R e n te  F on c iè re . 251 
Suez (a c tio n ) 16.900 ; ( p a r t  de 
fo n d ) 13.400 ; (Soc ié té  civile 1 /5 / 
4115. — E st, 604. — Lyon, 909 — 
M idi, 705. —  L yonnaise  des Eaux, 
1107. —  G én éra le  d ’E le c tr ic ité  1788
— T h o m so n -H o u sto n , 208,50. 

S ch n e id e r  (Le C reu so t) 1705 —
C o u rriè res . 212. — Lens. 289.50 — 
V icoignes-N œ ux 490. — B oléo. 8675.
—  Le N ickel. 1126 — P enarroya . 
438. —  C om pagnie G én éra le  des 
P é tro le s . 19.75. — C om pagnie  F ra n ­
çaise des P é tro le s , 1090. — Ugine, 
1920. — K all S a in te -T h érèse . 82g’
— K u h lm a n , 780. — G afsa, 970 — 
P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 1801. — 
R h ô n e-P o u len c , 989. —  S a in t-G o ­
bain . 2387. —  C h a rg e u rs  R éu n is , 
91.40. — C itro en , 470. -—• Peugeot. 
456. —  R a ffin e rie s  Say, 747. — 
O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2  % 120. —-

PourlesYieillards
la QUINT0NINE est un 

puissant cordial

REGARDEZ trinquer ces deux 
vieillards. I-e puissant cor­

dial, qu ’ils s’apprêtent à savourer, 
est économique et facile à préparer : 
il suffit de verser un flacon de Quin- 
tonine dans un litre de vin de table. 
C’est tout de suite prêt. E t quel 
appétit, quelles forces, cela vous 
donne ! La Quintonine est un recons­
tituant énergique, composé de huit 
plantes toniques et de glycérophos­
phate de chaux qui rajeunit la cel­
lule. Elle enrichit le sang, nourrit les 
muscles, fortifie les nerfs, augmente 
la résistance à la fatigue et préserve 
des épidémies. 5 fr. 85 le flacon. 

Toutes pharmacies.

B elg ique 5 1 /2 1932, 2889 ; 5 1 /2  
1934, 2900. —  R usse  c o n s . 4 1 /2 % 
9. —  S erbe  4 % 1895, 194. —  T u rc  
7 1 /2 %, 306. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique. 275. —  B a n q u e  O tto m a n e  
615. —  C ré d it F o n c ie r  E g y p tien , 
3750. —  C e n tra l M in ing , 2830. —  
G ed u ld , 1616. —  M o n té c a tin i, 245.
— R io -T in to , 2800. —  A zote (n o r­
végien) 1860. —  R oya l-D u tch  1/10 
6555

B an q u e  (à te rm e )
C am bodge, 222. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle. 81. —  C ao u tc h o u cs, 213,50. —  
C h a rte re d , 204.50. —  C row n M ines 
2795. —  De Beers, o rd in a ire , 1161.
—  De B eers, p rê f. 1660. — E a s t 
R a n d , 467. —  F ra n co-W yom ing ,

366. —  G oldfie lds. 476. —  Ja g e rs -  
fo n te in , 151. —  M ékong 119. —  
M exican E agle o rd . 65. —  M iche­
lin  1208. —  M o teu rs  G nôm e-R hône 
879. — P ad an g , 1022. —  P h o sp h a te s  
C o n s ta n tin e , 359. —  P h o sp h a te s  
M’D illa , 208. —  R a n d  M ines. 1499.
— S hell T ra n sp o rt, 796. —  S u b  N i- 
gel 2027. — T an g an y ik a , 49. —  
T h ars is , 384. -— T ra n sv a a l L and , 
201,50. —  T u b ize  p rivé, 83,50. —  
K a ta n n a  p riv . 5430.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)

3 % p e rp é tu e l  74 ; 3 % a m o rtis ­
sable , 85,05 ; 4 % 1917, 77,75 ; 5 % 
1920 a m o rtis sa b le , 111,75 ; R e n te  
or, 181.75 ; 6 % 1927, 83,45. —  
O b lig a tio n s d é cen n a le s  22-23. 84 30
— P. T  T. 5 % 506 ; 4 1 /2 469. —  
C réd it n a tio n a l  1919, 529 ; 1920, 
507 ; 1922, 532 ; ja n v ie r  1923, 530; 
ju in  1923, 523 ; 1924, 543. —  B a n ­
q u e  d e  F ra n c e  7850. —  B. N. C. I. 
564. —  B a n q u e  d e  P a ris . 931. —1 
C réd it C o m m ercia l de  F ra n ce . 495.
— C réd it F o n c ie r 2620. —  C ré d it 
L yonnais, 1639. —  S ocié té  géné­
ra le  730. —  B a n q u e  In d o c h in e  6350.

Suez, 16.900. —  T h o m so n . 208,
— P ech iney , 1810. —  A ir L iq u id e , 
1481 ; p a r t . 6150. —  F o n c ie r  L yon­
n a is  750. —  L yon n a ise  d es E aux , 
cap . 1120 ; jo u issan ce , 840 — L oire  
e t C en tre  310. —  E n erg ie  In d u s ­
tr ie lle  205. —  F orce  M otrice  d u  
R h ô n e  645. —  G az de  Lyon, 319
— A ciéries F irm in y  184 ; C h â tu -  
lo n -C o m m en try , 2190. —  sc h n e id e r  
n e f  ^ re tI so t> 1113. —  C o m m en try , 
968. — M o n tra m b e rt, 660. —  S a in t-  
E tien n e , o rd in a ire , 104, —  B lanzy , 
f / J 5- —  M ines de la  L oire. 310 —  
fcoie Iz ieux , 810 . —  R h ô n e-P o u len c , 
»8 l. —  A gence H avas. 380 —  P a­
p e te r ie s  N avarre , 30. — B erem i-
gnan . 580. —- Bec A uer. 173 _-
N ouvelles G aleries, cap . 320 ■ jo u is  
san ce  154. ' J a‘
. V i l l e  de P a ris , 1871. 378 • 1875 
480 ; 1876. 485 ; 1892, 221 • 1894-1 
1896, 215 ; 1898, 271 ■ 1899’ 232 ■ 
1904, 240 ; 1910 2 3 /4  % 212 50 •’ 
1910 3 %, 200 ; 1912. 263.50 - 1  
F oncières, 1883, 245 • 1885 276 •

; 1903, 2 8 7 ’; l i 09. U 2  ■ 
1913^ 3 1 /2  %, 300 : 1013 4 % 496 
—- C om m unales, 1891. 269 • lsq p ' 
306 ; 1899. 282 ’; l 9oé. 282 ’: i î l l ' .

P a n a m a  (à lo ts) 124. — P L M 
342I0ns o/nCnQT n e i  342 ; n o u v e lle342 , 5 % 394 ; 6 % 451.

B an q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils C h a rv e t. 161.

CHANGES
L o n dres 176.625. — New -Y ork. 

4380. — B elgique, 74000. — Hol­
lande. 329.000. — Norvège. 99650.
— Suède. 104.400. — Suisse. 98.500.

BOURSE DE LYON
S ocié té  L yonnaise. 265. —  Soci 

M arseillaise. 652. — R ue Im p éri 
975. — G nom e, cap. 860. — Sa! 
son. cap. 62. — Z én ith .. 410 
A ux ilia ire  e t Force. 90. —  G az 
B o u rb o n n a is  720. — G az réü  
an c . 169. — G az de L yon 311 
B ouble. cap  410 ; Jouis. 320 
M o n tra m b e rt, 682. — R oche-la-I 
lière  jo u is  170 ; cap . 248. - G
la n d  652. — S oufre , 532 — Rhc 
P o u len c . 988. — S ch ap p e , ca 
cap  2375. — T ub ize  F ra n ça ise
— Soie L yonnaise. 380. —  T rès
et lace ts  1040 — Lyon cap 3
— V ercors, 720. — P ag n o u d , 1
— Docks L yonnais. 368. — Éta 
E conom iq. d 'A lim e n ta tio n  330. 
L a ite rie  M oderne. 320. — Maga: 
du C asino 600. — G ra n d  Bai 
cap  102. — D eux-Passages. 33. 
C irages, 318 -— T an n erie s  Lyoïm  
ses, 438.

H ors co te  
A nglais, 400.
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LA « T R IB U N E  R E P U B L IC A IN E  » D U  M E R C R E D I 31 J A N V IE R  1940

CAPITALISATION
Fondée en 1889 **£>£

(E n trep rise  privée rég ie  par le d écret-lo i Am 14 Juta» 1938.) SIEGE SOCIAL

L A  P L U S  I M P O R T A N T E  D E  T O U T E S  4. rtre Jules-Leiebvre
LES SOCIÉTÉS DE CAPITALISATION PARIS

mathémathiques : é t  M I L L I A R D S  50 MILLIONS
(V aleur au 31 déoeiwbre 1938 d es  en gagem en ts de la  so c ié té  via-à-rJa  

de# adhérente.)

SOMMES rachetés ou am ortis  au tirage  pendan t i«  «eul m ois DE DÉCEMBRE 1939 :  14 MILLIONS 136.500 !r

Tous les titres am ortis au  TIRAGE DU 15 JANVIER 1940 ont été payés p o u r  l a  so m m e to ta le  d e  3 MILLIONS 044.500 tr. 

Titres remboursés au tirage du 15 JANVIER 1940 et appartenant à des adhérents de la REGION
TA RIF B1

T IT R E S A PRIM ES 
; PER IO D IQ U ES

R e m b o u rsab les, en  cas de  so r­
t ie  a u  tira g e , p o u r  u n  cap ita l 
c ro iss a n t d e  4.000 à  4.150 fran c s 
su iv a n t la  d u ré e  co u ru e  su r  le 
t i t r e  à  la  d a te  de  l 'a m o rtisse ­
m e n t.
D u rée  : 25 an s . Som m e ré p a r tie  

1.544.000 f ra n c s

M. M m e C a tto r ln l  G iono 
L., à. L yon (R h ô n e).

Règlem ent to ta l : 
40.000 francs

TIR A G E GARANTI
278535
278536
278537
278538
278539
278540
278541
278542
278543
278544 
248545
278546
278547
278548
278549
932887

932865

932879

932871

I 2060722

932869

M m e J u i l le t  A, à  C hazel- 
les-su r-L yon  (Loire). 

R èg le m e n t to ta l  : 
60.000 francs .

M lle V ial, A, & R o an n e  
(L o ire ) .

M. Ja e q u e m e t F ., à  F ra n s  
(A in ).

M. L a ro lliè re  CL, à  R e­
p lo n g es (A in ).

MM. M m e P a q u e le t R, à 
C h a v a n n e s-s / R eyssouze 
(A in).

à  Coupy

M. P iv o t B., à  D racé 
(R h ô n e).

R èg lem en t to ta l  : 
120.000 francs

M. V illa rd  H 
(A in ).

M m e B ergognon  Y., 
L angeac  (H te-L oire ).

1670236 M. C hevalie r P , à  G ia t
1670237 (P .-de-D .).

R èg le m e n t to ta l  :
S.000 francs

1142894 M m e C harrey re  R ., à  Lyon
1142895 \ (R h ô n e).
1142896 . R èg lem en t to ta l :
H42897 20.000 francs
1142898 \ n m m r a a

1394135
1394136
1394137
1394138
1394139

M. P e rru s se t J .,  à  U chizy 
(Saône-e t-L o ire ). 

R eg lem en t to ta l  :
20.000 francs

TA RIF B2

T IT R E S A PR IM E UNIQUE 
SIM PLE OU FRACTIONNEE

R em b o u rsab les, en  cas de so rtie  
s a n t  de  4.000 a  4.150 f ra n c s  s u i­
v a n t la  d u rée  c o u ru e  s u r  le  t i t r e  
a u  tira g e  p o u r  u n  c a p ita l  crois- 
à  la  d a te  de l ’a m o rtis se m e n t.
D urée

66215
66216
66217
66218 
66219

25 an s . Som m e ré p a r tie  : 
104.000 fran c s  

M lle C h o p a rd  P ., à  Lyon 
(R h ô n e).

R èg le m e n t to ta l  :
20.000 francs

T A R IF IV
T IT R E S de  6.000 FRANCS

D u rée  : 32 an s . Som m e ré p a r tie  : 
1.380.000 f ra n c s

T IT R E S W A PRIM ES 
PERIOD IQUES

TIR A G E GARANTI
384289 M. P e r ru q u e t P ., à  Lyon 

(R h ô n e).
466263 l M me N e irau d  J ., à  Lyon 
465264 s (R h ô n e). R è g le m e n t to - 

f t a l  : 12.000 fran cs.
1763956 ( M. D elorm e H., à  Lyon 
1703957 (R h ô n e). R è g le m e n t to - 

I t a l  : 12.000 fran c s .
M m e D esbois, à  M ont- 

ceau-les-M lnes (S.et-L .)
M. L a g o u tte  R ., à  Clessy 

( Saône-et-L oire  ).
M m e veuve M alz ière  J., 

Le C reu so t (S .-et-L .).
M. Abel L ouis, à  Ja rc ie u  

(Isè re ).
1213337 ( M. M a rtin  H en ri, à  V eu-
1213338 rey  (Isè re ). R eg lem en t 

( to ta l  : 12.000 fran c s .

384297

3932594

627955

T A R IF I,
T IT R E S DE 2.500 FRANCS 

D urée  : 20 an s . P rim e s p ayab les 
p e n d a n t 15 a n s

Som m e ré p a r tie  : 10.000 fran c s  
119.817 M. M ondange E., à  F le u ­

rie  (R h ô n e).
P o u r to u s  re n se ig n e m e n ts  e t 

so u sc rip tio n s , s ’ad resse r a u x  In s  
p e c te u rs  o u  au x  A gen ts locaux.

LA SEQUANAISE
CONTINUE

à recueillir les souscrip­
tions nouvelles de Titres 
B. 1 et B. 2 ;

— à encaisser les primes 
échues ;

— à payer à guichets ou­
verts les titres arrivés à 
échéances présentés au 
rachat ou amortis aux 
tirages.

NOUS RAPPELONS QUE :
— seuls participent aux tira­

ges ies titres sur lesquels 
les versements sont régu­
lièrement effectués en 
conformité des conditions 
générales ;

— tout retard de règlement 
de titres échus, rachetés 
ou amortis aux tirages 
devrait, le cas échéant, 
être signalé directement 
au Siège social de la Sé­
quanaise, Secrétariat de 
la Direction Générale, 4, 
r. ü.-Lefebvre, Paris (8*0.

JLa SEQUANAISE remet ou envoie gratuitement aux intéressés, sur leur demande, la liste officielle des numéros 
désignés par le sort, avec, en regard, les numéros des titres remboursables.

L E  P R O C H A I N  T I R A G E  A U R A  L I E U  L E  J E U D I  13 F É V R I E R  i9 4 0
L u  tirages mensuels publics .sont alimentés par la participation. dans les < ondltions prevues a Part. fies statuts a 70 % des bénéfh es distribues. Ils se font au moyen d'urnes au Siège Social, à 9 
«n principe à la date du Jf>. Chaque tarif a 6on tirage distim t. Les titres sont appelés a lnmoTlisM-nierit : pour les tarifs Bl et B ’ par trentaines, pour le tarif W par vins:----
K  le tarif C par dizaines, pour le tarif L  par demi-dizaines, tour les autres tarifs par unités. Au tarif Bl la proportion de sortie garantie a «haque tirage mensuel est égale à l sur 4.000. Au tarif 

unes périodiQue3 cette proportion est égale à 1 sur 5.000. Ces proportions minima sont nialorées s'il y a lieu sous forme de tirages supplémentaires. Sdnt déclaré!» remboursable* le# titre# déai
par le sort qui sont en cours et ne comportent pas plus de deux mensualités impayées.

LES TITRES B 1. de la Séquanaise Capitalisation (d u ré e  m $xim a 25  a n s)

a v e c  fa c u lté  p ou r l ’ad h éren t d ’ a r r ê te r  le s  versem en ts à  son g r é )  p C r i î lC t t C J î t  d â  C O n S tit l îC F  
par versements périodiques effectués Jusqu à la sortie au tirage ou jusqu'au ternu du titre

300 fran cs p tr  m ois

200 fran cs
100 fran cs —

50 fran cs - •
10 fran cs (1) —

Un cap ita l m inim um  g aran ti de

(30 t itr es )  «æ» 1 2 4  5 0 0 U.
(20 t itres»  « 
<10 t itr es»  c
< 5  t itr es )  e
< 1 t itr e  )  «

0 3  o i m -
4 1 . 5 0 0 -

2 0 . 5  5 0  — 
4 . 1 5 0 -

Lgv valeur de rachat, m inim a garan tie
d'un titre B l a tte in t  ;

après
1 an s (vers** 1.565 fr .)  4 . 5 8 5  fr.
lf» — ( — 1.025 fr .) 2 . 4 0 5  —
’O — < — 2.401 tr .) 5 Î . 9 1 5 -
23 — < — 2-765 fr .) — Il
25 — < — S.0O5 fr .)  "fi S ©  ~  §f

E n  c a s  d e  s o r t i e  d e s  t i t r e s  B l  à  l“u n  q u e lc o n q u e  d e s  T IR A G E S  M ENSUKI^» G A R A N T IS  a u x q u e ls  i ls  p a r t ic ip e n t  j 
d è s  l a  s o u s c r ip tio n , le s  p r im e s  c e sse n t  d 'è t r e  d u e s  e t  l e  p o r te u r  reç o it  im m é d ia te  m e n t u n  c a p ita l  crois>sa>nt s u iv a n t  I 

l a  d u ré e  c o u ru e  p a r  le  t i t r e  à  l a  d a te  de  •]'a m o rtis se m e n t.  
d e  120.000 h  d e  80 000 à  d e  40.000 à  d e  20.000 à  d e  4.000 à

' f  O O 1”  8 3 . 0 0 0 * r» 4 1 .5 0 0 ,rs 20.750,r» *.i50lr»
<30 t itr es )  <20 t itr e s )  <10 t itr es )  <5 t itr e s )  (1 t itre)

L e s  « tirag es  g a ra n t is  d o s  t i t r e s  B l  s o n t  a lim e n té s  d a n s  le s  co n d itio n s  p ré v u e s  à  l ’a r t .  55 d es  s ta t u t s  txar l a  p a r t i -  | 
cfepatdon à  70 %  d e s  bén éfices . L a  c h a n c e  d e  s o r t i e  p o u r  c h aq u e , t i t r e  n e  p e u t  ê t r e  in té r ie u re  à  1 s u r  4.000 p a r  m ois.

(1 )  L e  p re m ie r  v e rs e m e n t s e u l  e s t  d e  40 f r .  d o n t  25 Ir. p o u r  d r o i t  p ro p o rt io n n e l  d e  t im b re  e t  p o r t.
L es  v e rs e m e n ts  f a i t s  d 'a v a n c e  a n n u e lle m e n t s o n t  r é d u i t s  de 5 f ra n c s  p a r  a n  e t  p a r  t i t re .  (JR, C. S e in e  8277)

ANGINES ET LARYNGITES
Le p u b lic  n ’e s t p a s  enco re  su ffi­

s a m m e n t p é n é tré  de  la  g ra v ité  des 
m a u x  d e  gorge. N on  se u le m e n t 
l ’i r r i ta t io n  d e  la  gorge e s t  cause  
d ’u n e  g ên e  co n s id é rab le  p o u r  ava­
le r , so u v e n t co m p liq u ée  d ’u n e  a l té ­
r a t io n  de  la  voix p o u v a n t a lle r  
ju s q u ’à  l ’e x tin c tio n , m a is  en co re  
to u te  a n g in e  e s t u n e  m a la d ie  gé­
n é ra le  de  g ra v ité  v a ria b le , q u i  d é ­
p r im e , a b a t ,  fa tig u e , com m e to u te s  
le s  in fe c tio n s . A ussi o n  co m p ren d  
l ’in té r ê t  q u ’il  y  a  à  em p êch er l ’a p ­
p a r i t io n  d e s  an g in es , p h a ry n g ite s , 
rh u m e s , la ry n g ite s  p a r  u n e  hyg iè­
n e  fa c ile  à  su iv re . Q uo i de  p lu s  
s im p le , en  e ffe t, q u e  l ’em plo i des 
p a s til le s  S ad le r q u i, e n  fo n d a n t 
le n te m e n t  d a n s  la  b o u ch e , déga­
g e n t avec u n e  ré g u la r i té  p a r fa ite  
d e s  e fflu v es  b ie n fa isa n ts , p u r i ­
f ie n t  l ’a ir  q u e  vo u s asp irez  ? L eur 
a c t io n  én e rg iq u e , m a is  sa n s  b ru ta ­
l i té ,  p lace  vos voies re sp ira to ire s  
d a n s  u n e  a tm o sp h è re  c u ra tiv e  q u e  
v o u s  pouvez , p o u r  a in s i d ire , em ­
p o r te r  en  p e rm a n e n c e  avec vous. 
L a  p a s til le  S ad le r  r e n d  la  v ie  im ­
p o ss ib le  a u x  m icro b es q u i  p u l lu ­
l e n t  d a n s  la  gorge d e s  p e rso n n es  
p réd isp o sées, m êm e e n  d e h o rs  d es  
p é rio d e s  de  c o n ta g io n  g rip p a le  ; 
ce s  m ic ro b es  s o n t  to u jo u rs  p rê ts  a  
p ro fite r  d u  m o in d re  re fro id isse ­
m e n t  a t t a q u e r  la  m u q u e u se , l ’en ­
f la m m e r  e t  la  fa ire  sé c ré te r  an o r­
m a le m e n t. D e p lu s , la  p a s til le  S ad­
le r  to n ifie  les co rdes vocales, éc la ir­
c i t  la  voix, f a i t  la  to i le t te  d e  la  
gorge, d e  so r te  q u e  so n  u sage  ré ­
g u lie r  e s t in d isp e n sa b le  à  *ous les 
p ro fe ss io n n e ls  d e  la  p aro le  e t  d u  
c h a n t  : a c te u rs , p ro fesseu rs , p ré ­
d ic a te u r s ,  o ra te u rs , c h a n te u rs , e tc . 
L es fu m e u rs  ég a lem en t, les c h a s­
s e u rs  e t  le s  p ê c h e u rs  exposés au x  
é c a r ts  d e  te m p é ra tu re  g é n é ra te u rs  
d ’an g in es , se t r o u v e n t  fo r t  b ie n  de  
la  p a s til le  S ad ler. C réée spéciale­
m e n t  a  l ’in te n t io n  d es fa ib le s  de 
l a  gorge, e lle  m e t  c h a c u n  à  l ’ab ri 
d e s  m au x  d ésag réab les e t  dan g e­
reu x . A jo u to n s  q u e  la  p a s til le  Sad­
le r  p ro c u re  u n  so u la g em en t Im m é­
d ia t  p a r  so n  a c tio n  ad o u c is sa n te  e t 
d é c o n g e s tio n n a n te  au x  c a ta rrh e u x  
c h ro n iq u e s , to u sseu rs , em p h y sém a­
te u x  e t a s th m a tiq u e s . L a b o ite  de

"<fcU c&tuuji 
ck tsn âg&, d it ïïzntk ÇËnsue "
• Comme toi j’ai connu, ma chcre Jacqueline, les irrégu­
larités sanguines, et les troubles pénibles et parfois graves 
qu’elles occasionnent. Toujours lasse et morose, comme toi,

)e voyais la vie sous un jour néfaste.
• Mais, comme je le fais pour toi aujourd’hui, ma mère m’a 
conseillée. Elle m’a appris que tous ces malaises provenaient

de la mauvaise circulation du sang.
« S o ig n e  ton s a n g  »
m’a-t-ellc dit, puis elle m’a 

apporté un flacon de

J ouvence de l’A b b é  Soury
la célèbre préparation à base de 
plantes qu’aucun autre produit 

ne peut remplacer 
«Prends la JOUVENCE DE 
L’ABBÉ SOURY, ci ton sang 

circulera mieux 
la JOUVENCE« Prends DE

L’ABBÉ SOURY, et tu traver­
seras sans malaises toutes les périodes 'difficiles, si dangereuses pour les 
femmes. C’est â elle que je dois d’ignorer les souffrances de l’âge critique et

d’avoir la santé florissante aue tu m’envies». 
PRIX i  13 fr. (T axe  d 'a r m '  comprise)  

Exigez bien, dans  l'intérêt de votre santé, 
la véritable J O U V E N C E  D E  L ' A B B E  S O U B Y  

avec te'portrait de V A B B Ê  S O U R Y  et, 
en rouge, la signature Mag. D U M O N T I E R

MAUVAISES SUITES DE COUCHES 
MÉTRITES • VARICES

p h l é b i t e s  - h é m o r r o ï d e s
A C C ID E N T S DU R E T O U R  D 'A G E  

C H A L E U R S • V A P E U R S  
É T O U F F E M E N T S

!

JO U V E N C E  DE  
L 'ABBE SO URY
* t£ ^rjtrC . é te  -frcvn çr cL c u n 4 - d t  .

L’attribution bénéficiaire (70 %) affectée 
à l’amortissemsnt des titres a déjà permis 
le remboursement anticipé pour plus de

521 MILLIONS
des titres sortis aux

T I R A G E S
de !a Séquanaise Capitalisation. Dans le*

C IN Q  D E R N IÈ R E S  A N N É E S
1935 à 1939

la Séquanaise Capitalisation
A  P A Y É

à ses adhérents plus de

1.405 MILLIONS
sur titres échus, rachetés 
ou amortis aux tirages

L’ESTOMAC 
BELLE ARME MORALE
q u ’il f a u t  g a rd e r  in ta c te .  N i l ’a n ­
x ié té , n i  les so u c is  a c tu e ls  n e  d o i­
v e n t m e n e r  à  la  d é b ilité  p h y siq u e . 
L es n e r fs  n e  d o iv e n t p as « f la n ­
c h e r  » c a r  Ils ré a g isse n t e n  p re ­
m ie r  lie u  s u r  les fo n c tio n s  d i­
gestives.

D ès le  p re m ie r  sym p tô m e d ’u n e  
gêne q u e lc o n q u e  —  la  p lu p a r t  du  
te m p s  d u e  à  u n  excès d ’a c id ité  —  
p re n e z  u n e  p e t i te  dose  de  p o u d re  
o u  q u e lq u e s  com p rim és d e  M agné­
sie  B ism u rée . Ces t ira ille m e n ts , ces 
b rû lu re s , ces gaz, ces m ig ra in e s  
ap rès  les re p a s  d is p a ra î t ro n t  en  
3 m in u te s . D epu is u n  q u a r t  d e  s iè ­
cle, la  M agnésie  B ism u rée  e s t le 
rem èd e  sû r . c e r ta in , c o n tre  to u s  
les m a u x  d ’estom ac. E n  n e u tr a l i ­
s a n t  p re sq u e  in s ta n ta n é m e n t  l ’e x ­
cès d ’ac id ité , la  M agnésie B ism u- 
rée^ vo u s é v ite ra  d e  graves co m p li­
c a tio n s  te lle s  q u e  dyspepsie , gas­
tra lg ie  e t  assez so u v e n t u lc é ra tio n . 
E n  v e n te  d a n s  to u te s  p h a rm a c ie s  
(p o u d re  o u  co m p rim és). F rs  10 75 
ou  F rs . 16.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS DEMANDÉS
JEU N E d é b u ta n t  co iffeu r  dam e 

d e m a n d e  p lace  rég io n  S t-E tten n e . 
& ad resser 1.127, Agence H avas, S t- 
E tien n e .

JEU N E FEMM6 sérieuse  p ré se n ­
t a n t  b ie n , g ra n d e  p ra tiq u e  ch iffre s  
e t  té lé p h o n e , c h e rch e  em ploi d an s  
b u re a u x  ou  caisse, jo u rn é e  ou 
d e m i- jo u r n é e .  S ’ad resser 1.128 
Agence H avas, S a in t-E tien n e .

EMPLOIS OFFERTS
ON DEMANDE je u n e s  fem m es 

ou  je u n e s  filles p ré se n ta n t  b ien  
p o u r  em p lo i d ’ouvreuse. K ursaaL  
3, ru e  d es R éh ab ilités-de-V lngré , 
a u  2c.

RECHERCHE possesseur de ca­
m ion , p o u r  en lever q u a n t i té  im ­
p o r t. d>j déb la is . C iném a K u rsaa l, 
3, ru e  des R éh ab ilités-de-V ingré , 
a u  2».

ON DEMANDE c h a u ffe u r- liv re u r  
p o u r  c a m io n n e tte  1.200 kg. I l f a u t  
ac c e p te r  q u e lq u e s  jo u rn é e s  absence  
d e  so n  do m ic ile  d a n s  le co u rs  d u  
m ois. D égagé d ’o b lig a tio n s m ili ta i­
res, b o n n e s  ré fé ren ce s  exigées. E cr. 
Société  L abor. 2, ru e  G é re n te t, 
S t-E tie n n e , q u i tr a n sm e ttr a .

ON DEMANDE bons lim eu rs  de 
cad res c o n n a is sa n t la  r e to u c h e  
M o n te u r en  b lan c . S ’ad resse r chez 
M. M u ra t, 83, r u e  M ichelet.

CHAUFFEUR po ids lo u rd s  cou ­
r a n t  m essageries, 400 fr. p a r  se­
m a in e . R éférences. S 'ad resse r 1.120, 
Agence H avas, S a in t-E tien n e .

ON DEMANDE a p p re n ti  m écan i­
c ien  d e n tis te  p ré se n té  p a r  ses p a ­
re n ts .  S ’ad resse r 1.125 Ag. H avas.

ON DEMANDE perso n n e  de 45 à 
50 a n s  p o u r  g a rd e r  2 e n fa n ts . S ’a­
d resse r de  14 à  15 h., CAFE DE LA 
MANU, p lace  C a rn o t, S t-E tien n e .

ON DEMANDE m énage re tra i té  
p o u r  e n t r e t ie n  ja rd in  e t  v igne, 
logé, éc la iré , légum es, f ru i ts ,  v in . 
E crire  A rgot, B eliegarde-en-Forez.

ON DEMANDE to u rn e u r-a ju s te u r
dégagé o b lig a tio n s  m ilita ire s  p o u r  
d ir ig e r  p e t i t  a te lie r  m éc a n iq u e  
E crire  avec to u s  ren se ig n em en ts  e t  
ré fé re n c e s  6255 Ag. H avas, Vicliy.

MONTEURS e t a ides m o n te u rs  
é lec tr ic ien s  d e m a n d é s  p a r  E n tre p r i­
se M a th e ix , A te lier de  C h a rg em en t 
à  M oulins. Se p ré se n te r  au  con ­
cierge to u s  le s  jo u rs , d e  11 à  13 h.

A GARÇON de cave ex p é rim en té  
o ffro n s  p lace  S t-E tien n e , sé rieu ses 
ré fé ren ce s  exigées, sa la ire  m e n su e l 
de  d é b u t  : 1.150 fr. E crire  : 1.108, 
A gence H avas, S a in t-E tien n e ,

ON DEMANDE p o u r  em ploi s ta b le  
en  a te lie r , o u v rie rs  e t a p p re n tis  t a ­
p iss ie rs  n o n  m obilisab les . E crire  
1111 A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e

ON DEMANDE a id e-c lich eu r, 
ro ta t iv is te  e t  2 lin o ty p is te s , ho m ­
m es ou  fem m es au  jo u rn a l « Le 
P ro g rès d e  l ’A ilier », à  M oulins, 
serv ice d e  n u i t .  P lace  s ta b le .

LOCAUX COMMERCIAUX
P E T IT  ATELIER m écan iq u e  avec 

m a rc h a n d ise s , a  v en d re  en  bloc, 
bas p rix . M a térie l à  en lever ou  à  
u t i l is e r  s u r  p lace  avec ou  sa n s  a p ­
p a r te m e n t.  S ’ad resse r ROYER, 28, 
ru e  H .-B arbusse (an c ien n e  ru e  Vil- 
Iv b œ u f), S a in t-E tien n e .

ACHATS
S u is a c h e te u r  3 to u rs  a u to m a ti ­

q u es  B ourel e t  V ierra , passage  de  
b a rre  18 m /m  m in im u m . S ’ad res. 
m ercred i e t  .jeudi, d e  12 à  14 h. 
e t  de  19 à  21 h.. T averne  des H al­
les, 7. co u rs  V ictor-H ugo, SAINT- 
ETIENNE.

LOCATIONS
A lo u e r 700 m 2 loc. in d u s t. en  1 

o u  2 p a r tie s . S ouv ig n e t 50, ru e  
C o n te -G ran d ch am p , S a in t-E tien n e .

A LOUER p rès  c en tre  ville 5 p iè ­
ces avec ch a m b re  de b onne, sa lle  
de b a in s  e t  c a b in e t de to i le t te  en ­
tiè re m e n t rép a ré e s  à  n eu f, p e ti te  
re p rise  p o u r  in s ta l la t io n  sa lle  de 
b a in s  e t  c a b in e t de to ile tte . V isible 
m a tin é e  e t  so irée ap rès 4 h eu res. 
S ’ad resse r 1.126, A gence -H avas, 
S a in t-E tie n n e ._____________________ __

A LOUER d a n s  cour, c e n tre  Ma- 
rençro. p e t i t  a p p a r te m e n t de tro is  
pièO'S. to u t  co n fo rt. ROUX, 3, ru e  
des R éhab ilités-de -V ingré . au  2e.

AUTOMOBILES
CAUSE d é p a r t a en lever tra c tio n  

a v a n t 9 CV, m ercred i de 9 a  lli 
AUTO-BAR. 5, ru© d ” i-ni-do-i ÂvS.

DU JEU D I 1”r AU S A M E D I 17 F E V R IE R

Au Grand Paris
S A IN T -E T IE N N E12, R U E  GAM BETTA,

GRANDE RÉCLAME ANNUELLE de

B L A N C
G'race à des achats massifs faits en temps opportun, nous I 

sommes heureux de pouvoir faire profiter notre clientèle de 
prix inférieurs de 20 à 40 % aux prix actuels de la mar­
chandise. Malgré les circonstances actuelles, nos clients seul/ 
assurés de trouver à nos rayons le choix — unique en F ran­
ce — dans tous les genres d'articles (tant en coton, métis 
qu'en fils) qui a toujours fait la force et la réputation de 
noire Maison. Et comme toujours : TOUTES NOS QUALI- ! 
TES SONT GARANTIES. Profitez-en !

DRAPS qualité, ourlets à jours,
sans couture. Hors cours, le 
drap :
100 x 250 200x 280 220 x 300

2M 5 39,95 59,95
nPADC METIS CREME, demi-
UnMrO genre, bonne qualité 

d’usage, sans couture, ourlet 
à jour échelle. Sensationnel, 
le drap :

200 x  300 220 x 300 220 x 325 240 x 325

Tftji r  « LONGOTTE », bonne 
I UILl  quai. pr draps sans cou­

ture. Largeur : 198 218

Le m ètre.. . . .  15,95 17,95
T fill C METISSE d’Armentiè-
I UILl  res, qualité fine d ’usa­

ge, pour draps sans couture. 
En réclame, le mètre :
100 200 220 240

66» 73 » 79» 89»
n n iD C  PUR FIL DE LIN LES-
U nM ru SIVÉS sans coulure, 

ourlet à jours échelle, qualité 
lourde d’Armentières. Hors 
cours, le drap :

200 x 300 220 x 300 220x 325 2-40 x 325

21 » 23,95 25,95 27,95
T fill F METISSE demi-genre, 
I UILt crémée, article de très 

bon usage, qualité recomman­
dée. Le mètre :
1G0 200 220 240

110» 120» 130» 145» 
DRAPS

tra-lourde. Dim

85 »

METIS crémé, qualité 
extra-fine supérieure,

avec c jours Venise »
en toile du Nord, qua 

lité extra-lourde. Dimensions 
220 x 325. En réclame, 
le d rap ........................

Le même, en 200 x 300.. 7 5  »

DRAPS
« jours Venise ». Lé drap 

240 x 325 220x 325

125 »  115 »
n s  A PC PUR F,L * BretaShe 1L m H ro  garantie « Fleur Bleue » 

jours « Venise » rebrodés, en 
fièrement à la main. Ourlet 
du pied à la main. Sensation 
nel, le drap :

220 x 325 240x 325

159 »  175  »

SERVIETTES DE TABLE ou'
métisse crémée, damiers fleu­
ris, dimensions 65x65, qualité 
forte et d’usage. La r n  n r
douzaine ...................  0 3 (3 3

CFQVIPF DE TABLE damassé 
OCnViUl: crémé, pur fil de lin 

garanti, jours tissés. Le servi 
ce complet, comprenant 12 ser­
viettes et une gran- in n  
de nappe, 160x240.. 133

Le même, en PUR 
FIL BLANCHI.......

TAIFQ D' ° REIL|-ER toile 
I MILo  tisse de Cholet, jour 

échelle. Intérr 65 x  65. i r  a  
Hors cours. La ta ie ., 10,3  

Avec JOURS VENISE, sur toile 
métisse de Cholet. In- n r  

. térieur 68x68. La taie 3 0  
Sur TOILE pur fil lourde de 

Cholet. Inter' 68 x  68. / r  
La ta ie ........................  4 0

23,95 27,95 29,95 33 »
T fill C PUR F,L d’Armentières, 
I UILL garantie pur lin, lessi­

vée, pour draps sans couture. 
Sensationnel, le mètre, la r­
geurs : 200 220 240

36 » 39,95 44 »
T fill F PUR F,L “ B r e t a g n e  *•I UILl  crémée, lessivée, pour

beaux draps sans couture, ga­
rantie pur lin « Fleur bleue ».
Sensationnel, le mètre :

200 220 240

42 » 43 » 47 »
T fill F DE BRETAGNE blan-I UILt chie sur pré, garantie 

pur lin, « Fleur bleue » : 
Largeur r n  Largeur r n  , ,  

240.... O© »  220.... 0 0  »
ÇUIRTIMP Iort’ sans apprêt,o r t in  I Irlu  pour lingerie. La 

coupe de 10 mètres, / r  ..
hors cours.................  t -0 / /

M filIPUfiIDC véritable Cholet, I 
iTlUULnUInocarreaux couleur 

ou chamois uni. La douzaine 
coton 50 x 50 métis purfil 53x53

»
249 »

»

de
»
ENVELOPPE Œ L
quai., volant à jours, n n  n r  
En réel., le 120x130.. 0 3 ,3 3

I nFUAMT DE SOMMIER en bon 
lû t« M H I  shirting, hauteur 40

7,95
TORCHONS MET,S’- larg- 60

centimètres. En récla­
me, le mètre.

qualité fine d ’usa 
ge. La coupe de 11 mètres 
pour une douzaine, - iq  ..

TfiDPUfiMC Pur fil d6 lin les I U n U lU n O  sivé, belle quali­
té, larg. GO. La coupe q û  \ \  
de 11 m. En réclame 3 3  »

TfiDPUfiM C VERRIERS, en 
lU nLElU fiO  toile de Nor 

mandie, encadrement et rayu 
res rouges, 55x70. La 
douzaine ...................

WASSINGUES sox1»  “ 'dmx
torchons, qualité forte. Affaire 
exceptionnelle. /  n r

La bande................ * t,33
ÇFRUIPF DE TABLE coton, uCnViwL nappe couleur, gd

teint, garanti, genre basque. 
Avec nappe J40xl40. Sensa­
tionnel. Le service n r  
6 couverts.................  Z 3 ,3 0

35 »

Serviettes seules, les 6 15,95

29,95 49,95 69,95
MOUCHOIRS de Cholet, avec I

vignettes blanches. Très belle | 
qualité. La douzaine :

40 x 40 45 x 45 50x 50

33 » 39,95 45 »
MOUCHOIRS Cholet blancs,

avec vignettes blanches, qua­
lité supérieure. La douzaine : 

40 x 40 45 x 45 50 x 50

545 » 49,95 59,95
rUF&ÎHCF DE NU,T P0UR LI1i.IVhOL DAME, en finette 

blanche, belle qualité, man­
ches longues, garnie t \n  q p  
jours. En réclam e.... / ü , 3 ü

Les trois.....................
C C D U IC T T rC  nids d’abeille I
O L f iV lt l  S LO  bonne qualité, 

blanches avec liteaux | /  q r  
rouges. En réel., les 6 Ih ,3D  | 

CFDUIFTTFC nids d’abeille | 
O Lfif lL  I I l O blanches, li­

teaux blancs, ourlets à jours. | 
Grande taille. Les

69 »

27,95|
CFRUIFTTFÇ nicls d’abeille OLle VIL I I LO couleur, armu­

re, très belle qualité lourde, 
ourlets à jours. Vert, bleu, 
rose ou citron. Dimensions 
60 x 95. En réclame, 
les s ix . ...................

SERVIETTESébponnseeb,anches
59,95

qualité.

24.95
« Eoos-
» belle 
ourlets
39.95
49.95

CFRUJFTTFC Jacquard, belle 
O LnV iL  I I LO qualité, bordure 

opposition, franges nouées ou 
ourlets à jours. En / q  q r  
réel., les six, depuis h 3 ,3 0

COUVRE-LITS belle qualité
lourde, pour lit de milieu, 
220 x 240. Or, bleu (oq  .. 
ou rose......................  1 / 3  »

Deux lisières. I^s 
six .............................

SERVIETTES = e
qualité, deux lisières, 
à jours. En réclame,
les six ..........................

En très grande taille, 
59,95 et

Etant donné la situation actuelle, toutes ces marchandi­
ses sont à prendre dans nos magasins.

En aucun cas, la réclame ne sera prolongée au delà de la 
date ci-dessus indiquée. Nos clientes sont donc priées de se 
hâter, les prix indiqués n’étant valables que jusqu’à concur­

rence des stocks en magasin.

OBJETS PERDUS
PERDU, 29 ja n v ie r , vers 21 h., 

p a rc o u rs  ru e  C ooate-G randcham p e t 
ru e  R ich e lan d iè re , u n e  fo u rru re  
d e u x  sk u n g s  assem blés. R a p p o rte r  
M m e DEMARI), 66, ru e  R ouget-de- 
Lîsle. R écom pense.

A v en d re  à  M on is tro l, PRO­
PRIETE de RA PPO R T e t  AGRE­
MENT c o m p re n a n t M aison  d e  5 
p ièces e t  p e ti te  c o n s tru c tio n  n e u ­
ve de 2 p ièces d a n s  belle c lô tu re  de 
5 400 m è tre s , lib re  à  la  v en te . Prix  
à  d é b a ttre . N* 3.438. S té  « Ad- 

d ress  », 6, p lace  d e  l ’H ôtel-de-V ille

SOCIETE LYONNAISE 
DE DEPOTS

ET DE CR ED IT INDUSTRIEL

Stc A non., C a p ita l : 60.000.000 fr.
R. C. L yon  N* B. 2.226 

SITUATION a u  31 DECEMBRE 1939 
A ctif

A c tio n n a ires  (V er­
se m e n ts  n o n  a p ­
pelés) ..............  F r. 17.156.250 »

C aisse e t  B a n q u es . 159.115.835 09
C o rresp o n d an ts-R e­
co u v rem en ts  ........  44.959.662 45

Effets à  recevoir,
B ons d u  Txésor
F ra n ç a is  ................ 652.917.105 16

F o n d s d ’E ta t  F ra n ­
çais, O b llg a t. e t  
T itre s  d ivers . . . .  2.535.271 52

C om ptes g a ra n tis
e t  r e p o r t s ..............  72.750.540 13

C om ptes c o u ra n ts .. 71.960.080 95
D éb iteu rs  p a r  ac-

tCioPr iati0nS ..e tC a U :  58.963.991 78

CS f d '” t e . d  55.023.722 25

" ' 1! 1. . e t . MOb.1:  1-500.000 *
C o f f r e s - f o r t s  ...........  4.100.386 58
S té  Im m o b iliè re  D.
L.M. (A ct. e t  O bi.) 29.915.000 »

F r. 1.170.897.845 91

P ass if
C om ptes de  d ép ô ts  

e t C om ptes cou -
r a n ts  ..............  F r . 842.249.415 46

Effets à  l ’E ncaisse-

v rem en ts  . -ReC°U-' 42.803.331 74
Be r d é p ^ t s EàCht1Smee 64.204.583 99

AU o S t a t ' ^  -CaU'  58.963.991 78
Cd°lvePr f S a ’OTCire. f?  81.124.652 52
R éserves' d iv e rse s . .  16-725.000 »
R éserve s ta tu ta i r e . .  3.974.710 01
R e p o rt d es exerci-

0 ^ “  6 0 »  »
F r. 1.170.897.845 91

C ertifié  co n fo rm e  au x  écritu re s . 
Au n o m  d u  C onseil d ’a d m m is tra -

t l0 n  : Le P ré s id e n t
M arcel BIÉ.

Le

Campagne de récupération 
des vieux métaux

P o u r  ré p o n d re  à  l ’appel d u  Mi­
n is tre  d e  l ’A rm em en t, la  Société  
N a tio n a le  des C h em in s d e  F er 
F ra n ç a is  crée, d a n s  to u te s  les gares, 
u n  d é p ô t de v ieux  m é ta u x , de 
v ieilles fe rra ille s . Le P u b lic  e s t in ­
v ité  à  a p p o r te r  d a n s  les gares les 
v ieux m é ta u x  sa n s  em plo is. Le pe­
sage e s t g r a tu i t  e t  un^ reçu  e s t dé­
liv ré  p o u r  ch a q u e  d ép ô t. U ne p rim e  
de 15 f ra n c s  p a r  100 kgs e s t rem ise  
au x  p e rso n n es  q u i  en  fo n t  la  de­
m an d e .

H â t e z - v o u s
d e v o u s  procurer

l’Almanach
de La Tribune
Prix : 4  francs

Les derniers Exemplaires
sont en vente chez tous 
les dépositaires de jour­
naux, librairies, etc.

A défaut adressez 
5 fr. 40 (Chèque postal 
Lyon 5445) mandat-pos­
te ou timbre?

à la Librairie de “ La Tribune”
10, Place Jean-Jaurès, 10 

S A IN T -E T IE N N E

On demande chauffeurs POS­
SEDANT VOITURE ou camion­
nette, pour effectuer petite livrai­
son journaux. Se présenter de 

suite à M. SIRIEX, à La Tribune.
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LE MÉDECIN DES SPECTRES
Grand Roman d’Âventures de Guy de TERAMÛÜD

QUATRIEME PARTIE  
LA  D E P E C H E  FA T A LE

CHAPITRE V
Le triomphe de la Révolution

— Vous êtes absolument sûre 
de ce que vous affirmez, a r ti­
cula avec effort la veuve de 
Luciano.

— Oui, madame, nous en 
avons trouvé toutes les preu­
ves dans les papiers de Théo- 
dosoff. Le poste que le baron 
a reçu ici, à l'am bassade, a été 
la récompense de son forfait. A 
Paris, sous prétexte de servir 
en secret notre cause, il a con­
tinué de nous trahir.

— Quelle abomination, balbu­
tia  Sm aragda, et c’est lui, 
avant-hier encore, me parlait 
de son am our et m ’ad ju rait de 
l’épouser, lui l’assassin de mon 
mari.

L ’actrice sursauta.
— Il vous avait donc retrou­

vée 2

— Il y a trois mois, p a r ha­
sard.

— Alors, tout s’explique.
— Que voulez-vous dire, s’ex­

clama la  comtesse avec le pres­
sentim ent de quelque nouvelle 
ignominie.

— N’avez-vous pas raconté à 
Daniéloff dans quelles condi­
tions vous aviez réussi à vous 
enfuir, questionna la chanteuse

— Je lui a i dit que vous nous 
aviez’ sauvés, mon fils et moi.

— Si nous avions besoin d’u­
ne certitude de plus, madame, 
nous la tiendrions, reprit Er- 
mina. J ’ai été arrêtée il y a 
trois mois justement sous l’ac­
cusation d’avoir favorisé, votre 
fuite il y a  sept ans.

— Vous avez été arrêtée par 
. m a faute ?

— Ça été un bien. Mon a r ­
restation a soulevé dans le pu­
blic une fureur qui a été l’un 
des premiers ferments de la 
révolte populaire, à tel point 
qu’on a dû me relâcher au 
bout de quelques jours.

La comtesse restait silencieu­
se, la tête baissée.

Elle finit p a r m urm urer :
— Le misérable !... Je me 

vengerai.
Erm ina lui m it la main sur 

l’épaule.
— Cette besogne sera accom­

plie p ar d’autres que p ar vous, 
dit-elle d ’une voix grave. Il ne 
fau t pas que la veuve de Lu­
ciano Skoliebeff soit mêlée à 
une exécution qui est un acte 
de justice.

E t comme elle la  voyait hési­
ter, elle insista :

— Votre fils sera de mon 
avis.

— Mon fils, répéta la pauvre 
mère douloureusement.

Mais l’actrice poursuivait :
— II va reprendre ses titres, 

ren trer dans son pays, retrou­
ver son rang  à la  Cour.

Et elle acheva, souriant pour 
la première fois.

— Je voudrais le voir, il doit 
être un homme m aintenant.

— Il n ’est plus en France, fit 
ta comtesse avec tristesse, il 
est parti pour les Etats-Unis 
cet été.

Il y eut un silence.
Erm ina Nitichka comprenait 

beaucoup de choses sans qu’il 
fût nécessaire de les expliquer. 
File dit simplement :

—• Il est indispensable qu’il 
revienne tout de suite. Voulez-

vous lui télégraphier et lui 
donner rendez-vous à l ’ambas­
sade. Vous rentreriez ainsi en­
semble, votre place à tous deux 
est désormais dans votre pa­
lais de Zagrab.

Elle ajouta doucement :
— C’est pour vous dire tout 

cela que je suis ici madame, 
on m ’a envoyée à votre recher­
che, je suis chargée de mettre 
à votre disposition tout l’a r­
gent dont vous auriez besoin 
en ,attendant que vos affaires 
soient réglées et que le séques­
tre mis sur vos biens a it été 
levé.

Sans doute la mission dont 
elle venait de s’acquitter au­
près de la veuve de Luciano 
Skoliebeff n ’était-ehe pas la 
seule de la belle artiste à P a ­
ris, car quelques instants plus 
tard elle ressortait de l’am bas­
sade et donnait au  chauffeur 
une adresse :

— 12, avenue de la Grande- 
Armée.

C’était celle du baron Danié­
loff.

L’entrevue fut brève. Le 
traître croyait n ’avoir rien à 
craindre de la  révolution.

Il ne soupçonnait pas que 
Théodosoff qu’il servait depuis 
sept ans avait eu l’imprudence 
de laisser derrière lui des pa­
piers capables de compromet 
ire ses collaborateurs et de les

entraîner dans sa chute.
Il avait pris ses dispositions 

pour faire disparaître tout ce 
qui pouvait constituer les t r a ­
ces de son entente avec l’an ­
cien gouvernement de la Lo- 
thringie-I-Ierzégovine.

Enfoncé dans son fauteuil, il 
réfléchissait, il avait a tte in t’ 
son but, il avait su mener son 
double jeu assez adroitement 
pour que la révolution triom ­
phante le considérât comme 
l’un des siens.

Il avait gagné l’enjeu qui lui 
im portait plus que les hon­
neurs, plus que le succès de 
ses ambitions.

11 a lla it épouser Sm aragda 
Skoliebeff, la seule femme quil 
eût jam ais aimée.

Mais la porte s’ouvrait sans 
qu’on eût frappé.

Et comme mécontent, il re­
gardait qui osait entrer ainsi, 
il sursauta.

— Erm ina Nitichka, s’écria- 
t-il, au  comble de l’étonnement.

Celle-ci leva sur lui des yeux 
où il lut un tel m épris,"une 
indignation si véhémente que 
les formules de bienvenue s 'a r ­
rêtèrent sur ses lèvres.

D’une voix glaciale, la canta­
trice prononça :

— Ne vous donnez pas la 
peine de tenter une comédie. 
Daniéloff, ceux que vous soi’ 
\iez vous ont trahi comme vom

nous avez trahis vous-même. 
Nous sommes en possession 
des papiers du chef de la po­
lice qui éclairent le rôle que 
vous avez accepté depuis sept 
ans, et celui que vous avez joué 
au  moment de l ’a tten tat qui 
a valu la mort à Luciano Sko­
liebeff. Jai mis sa veuve au 
courant.

Le baron était devenu affreu­
sement pâle, il n ’essaya pas 
de protester et demanda sim­
plement i

— Elle sait tout.
Erm ina comprit que certains 

crimes comportent en eux-mê­
mes leur châtim ent,, plus te r­
rible que celui que pourrait 
im aginer la justice des hom­
mes.

Elle répliqua ;
— La comtesse Skoliebeff sait 

que c’est vous l’assassin de son 
mari.

— C’est fini, murmura-t-il.
Mais l ’actrice reprenait :
— Je suis venue ici avec l’in­

tention de vous exécuter, mais 
je pense qu’il vaut mieux vous 
laisser le soin do vous punir 
vous-même. Où que vous alliez 
du reste nous saurons vous a t­
teindre n ’en doutez pas.

Il eût un sourire hautain.
— Soyez sans crainte, ma 

'lame, dit-il, je ne songe pas 
i vous échapper, je vous ni 
trahi, je ne le nie pas, seule­

ment je ne suis pas un lâche.
• Elle ne répondit pas et ga­
gna la porte lentement.

Comme elle descendait l’es­
calier, une détonation la fit 
tressaillir. Le baron Daniéloff 
s 'é ta it fait justice.

CHAPITRE VI 
La petite robe rose

Casoar avait débarqué dans 
l’après-midi à Bujaleuf, si cer- 
tein d’y trouver Adeline qu’il 
n ’avait même pas eu un haut- 
le-corps de surprise en la vo­
yant sur la place, au moment 
de l’arrivée de l’autobus.

— J ’en étais sûr, s ’était-il ex­
clamé.

— Voilà trois jours que je 
viens t ’attendre ici, avait-elle 
répondu.

Elle s ’était jetée à son cou en 
riant, puis l’avait entraîné 
vers la maison des Mège.

Il y avait été accueilli si cha­
leureusement qu’il en était 
tout remué.

— La famille, il n ’y a  que 
ça, affirmait-il mi-sérieux, mi- 
goguenard.

Mais les braves gens avec 
lesquels il avait tan t travaillé, 
tant lutté, tan t peiné, n ’étaient- 
ils pas liés à lui plus solide­
ment que par les liens du sang.

Il avait raconté bien des cho­
ses, le bon clown.

Tout le monde était mainte­
nant édifié sur ies mérites de 
son ami Fernand, sur les me­
nus incidents du tra je t Paris- 
Limoges ou sur les déductions 
ingénieuses qui l’avaient con­
duit à penser que la petite écu­
yère était tranquillem ent ren­
trée au bercail.

Cependant, il avait évité de 
parler de la m arquise et de 
tout ce qui s ’était passé à ''h ô ­
tel de l’avenue Foch depuis la 
fuite de la jeune fille et, par 
moments, ils éprouvaient tous 
cette imperceptible gêne qui 
d o n n e  l’impression d ’avoir 
écarté un sujet qu’il faudra 
bien aborder, dune manière ou 
d ’une autre et, comme après le 
déjeuner Mme Mège remplis­
sait les tasses d ’un café fu­
m ant,, feignant de s’adresser à 
Adeline seule, il dit enfin :

— T’es-tu exactement repré­
part a lla it mettre Mme de Pré- 
vannes-Lombrages 2

La jeune fille pâlit et les Mè­
ge s’inquiétèrent malgré eux.

— Oh ! je ne te reproche rien, 
continuait le vieux forain, j ’ai 
appris ce qui a eu lieu. Tu 
t’imagines bien qu’u n e ’ scène 
comme celle que nous vous 
eue n ’a pas manqué d’oreilles 
pour l’entendre, et je com­
prends que tu te sois effrayée 
et que tu  aieà filé.

(A suivre.)
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LES GRANDS REMÈDES
Comment on triomphe aujourd'hui de pénibles maladies

BRONCHES 
et POUMONS
Merveilleux secours pour tous ceux 
qui toussent : enrhumés, bronchiteux, 

asthmatiques

Un rhume ne doit pas durer plus de 2 4  heures

DES RECORDS DU MONDE I

DES années de succès ont consacré la Méthode de L. Richelet 
pour passer un bon hiver. Elle est extrêmement simple : 

chez soi, prendre du Pectoral Richelet (potion). Dehors, sucer 
des Pastilles Richelet.

Tout le monde connaît le PECTORAL RICHELET. Chacun 
sait que cette association unique de substances décongestives, 
sédatives, toniques des bronches et des poumons est le «grand 
remède » de toutes les maladies des voies respiratoires.

.. Si vous êtes enrhume
ou grippe, si vous tous­
sez, prenez du Pectoral 
Richelet. Bientôt votre 
toux cesse, l’inflammation 
est jugulée, vous pouvez 
enfin dormir tranquille­
ment et en 24 heures 
votre rhume ou votre 
grippe seront coupés.

Pour les « faibles des 
bronches » : catarrheux, 
bronchiteux, asthmati­
ques, etc., le Pectoral 
Richelet est vraiment le 
traitement parfait qui 
arrête la toux, calme les 
crises d’étouffement et 
procure un bon sommeil. 
Progressivement, l’ex­
pectoration est facilitée, 
puis tarie; la respiration, 
devient plus ample. Le 
malade qui peut passer 
de bonnes nuits reprend

Baux cuillerées de Pectoral Richelet 
et vous ne toussez plus I

des forces, son état général s’améliore considérablement. De 
plus, le Pectoral Richelet fortifie bronches et poumons endom­
magés, augmentant ainsi la résistance du malade aux rechutes.

Notons enfin que le PECTORAL RICHELET, — ----------
remède moderne sans sucre ni alcool, n’est pas PECTORAL 
un sirop. Il n’empâte pas la bouche, ne charge RICHELET 
pas l’estomac. C’est la moins chère des préparations §
Rectorales de grande classe. Le flacon 6 fr. So seu- ^  g Qîeurent. C’est un record du monde !

« J'ai l'impression qu'on m'a changé mes poumons » 
déclare une asthmatique

« J’avais de la bronchite compliquée d’asthme. Dès les premiers 
froids, des quintes de toux m’épuisaient et j’étais réveillée plusieurs 
fois dans la nuit par des crises d’oppression. Au réveil, je me sentais 
brisée. Impossible de sortir ni de faire quoi que ce soit. Votre Pectoral 
Richelet a mis fin à mes tourments. Dès le premier jour, ma toux a 
été moins violente, puis, elle a cessé. Progressivement mes crises 
d’oppression se sont espacées et finalement ont disparu. Aujourd’hui, 
je dors bien ; je puis aller et venir comme tout le monde. J’ai l’im­
pression qn’on m’a changé mes poumons. » Mme Griard,

Sans commentaires ! Avenue d’Orléans, Paris.

Dehors, la Pastille Richelet prolonge  
e t renforce l'action du Pectoral Richelet

La Pastille Richelet n’est pas un quelconque bonbon contre 
la toux. Sa composition —  codéine, terpinol, laurier-cerise —  
eu fait une véritable «potion sèche», permettant de soigner 
tout en vaquant à ses occupations : maux de gorge, toux, rhumes 
négligés, grippe, enrouement, laryngite, trachéite, etc.

Quand le temps est humide et froid, les PASTILLES RICHE­
LET, qu’il est facile d’avoir toujours sur soi grâce à la nouvelle 
boite de poche si pratique, sont un préventif sûr contre les rhu­
mes saisonniers. En temps d’épidémie de grippe, elles préservent 
de la contagion. Elles sont précieuses pour combattre les pico­
tements à la gorge et les quintes de toux. Elles ont en particulier 
leur place tout indiquée, dans tous les colis envoyés aux soldats.

---------------  Les asthmatiques,bronchiteux,catarrheux, ne
PASTILLES devraient jamais sortir sans avoirdans la bouche 
RICHELET une de ces bienfaisantes Pastilles. Ajoutons que 

leur goût agréable en fait une véritable friandise.

2 La PASTILLE RICHELET est la moins chère
.50 des pastilles pectorales de grande classe. Seulement 

2 fr. 50 la boîte. C’est un autre record du monde !

CHAPITRE TRÈS IMPORTANT

Intéresse 

8 Lecteurs 

sur 10

F o i e
I n t e s t i n

DEUX REMÈDES EN UN SEUL

TOUT se tient dans la digestion. Le foie et l’intestin,.
notamment, sont solidaires l’un de l’autre. Les savants 

ont, en effet, reconnu que la constipation par exemple 
- ce mal si répandu qu’on a pu l’appeler un fléau social - 
vient neuf fois sur dix d’un mauvais fonctionnement ou de 
« l'insuffisance » du foie. Combattre la paresse de l’intestin

4 G R A N D S  TR A ITEM EN TS
I. Sang - Peau - Arthritisme - II. Bronches et Poumons

III; Enfance m aladive - IV. Foie - Intestin

D U  S A N G  P U R
CRÉE IA  SANTÉ, PROLONGE 

LA JEUNESSE ET LA VIE
Comment se dépurer se 

de  douloureuses
EN ces 5o dernières années, grâce aux 

découvertes de la Science, la médecine 
a fait plus de progrès qu’en 20 siècles. Les 
anciennes méthodes de traitement se sont 
perfectionnées et de nouvelles ont été créées, 
pour le plus grand bien de l’humanité.

Parmi ces dernières, une place de choix 
revient incontestablement à la Méthode de 
L. Richelet, méthode concrétisée sous la 
forme pratique d’un Dépuratif qui a donné 
des preuves éclatantes de son efficacité. Ce

nuit par de douloureux accès, par des crises 
de sciatique, des maux de reins ou des névral­
gies, des attaques de goutte, prenez régu­
lièrement du DÉPURATIF RICHELET 
INTÉGRAL qui chassera de votre sang les 
dangereux poisons uriques. Bientôt vous 
cesserez de souffrir. Vos articulations s’as­
soupliront. Finies les douleurs nerveuses ou 
musculaires. Vous cesserez d’être immobilisé 
pendant des semaines, vous pourrez vaquer 
normalement à vos occupations.
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« La santé est le  plus magnifique présent dont la Nature puisse
nous doter » (m ic h u e t)

« grand remède », en effet, a fait le tour 
du monde et sous tous les climats, sous 
toutes les latitudes, il a arraché à un sort 
lamentable des milliers de malades.

Passons en revue les cas où le DÉPU­
RATIF RICHELET INTÉGRAL est for­
mellement indiqué.

M alades de la peau, 
ceci vous in téresse .

Par le Dépuratif Richelet Intégral, le 
sang est purifié, et l’on voit régulièrement, 

grâce à cette éner­
gique « rectification 
sanguine », la peau 
d e v e n i r  saine  et 
nette. Qu’il s’agisse 
de Tune ou l’autre 
de ces désolantes 
maladies : eczéma, 
he r pè s ,  d a r t r e s ,  
psoriasis, sycosis, 
furonculose, etc., ou 
d’une simple érup­
t i on  de b ou t ons  
(acné)ou d’urticaire, 
laites une cure sé­
rieuse de Dépuratif 
Richelet Intégral. 
Votre peau ne ta r­
dera pas à retrouver 

sa fraîcheur; les démangeaisons démorali­
santes qui vous empêchaient de dormir 
disparaîtront.

R hum atisan ts reprenez  espoir
Et vous, rhumatisants, torturés jour et

T rès recom m andé pour ceux 
qui ont une m auvaise circulation

Pour tous ceux qui souffrent de troubles 
circulatoires : variqueux aux « jambes de 
plomb », porteurs 
d’hémorroïdes, le 
DÉPURATIF RI­
C H E L E T  I N T É ­
GRAL est le trai­
tement parfait. Le 
sang est « allégé » ; 
il circule mieux dans 
les veines tonifiées.
Les jambes désen­
flent progressive­
ment, les fourmille­
ments dans les mol­
lets disparaissent, la 
marche devient ai­
sée. Les bourrelets 
hémorroïdaires di­
minuent de volume, 
cessent peu à peu 
d’être douloureux et finalement se flétris­
sent. Tels sont les effets constants du 
Dépuratif Richelet Intégral.

Lorsque les veines éclatent sous la 
poussée du sang(U lcères variqueux)

Le sang qui stagne dans les réseaux vei­
neux des jambes, dilate parfois une veine 
au point de la faire éclater, donnant nais­
sance à des plaies interminables (ulcères 
variqueux).

La cure de cette pénible injirmité est un

des triomphes du Dépuratif Richelet Inté­
gral. Dans d’innombrables cas, on a vu se fer- 

merde vieux ulcères 
qui avaient résisté à 
tous les traitements 
etles malades ont pu 
écrire qu’ils avaient 
«retrouvé leurs jam­
bes de vingt ans ».
Le grand remède 

de la femme
Toute sa vie la 

femme est tourmen­
tée par le sang. Mais 
c’est plus brutale­
ment au retourd’âge 
que celui-ci mani­
feste son indiscipline 
par des troubles va­
riés : bouffées de 

chaleur, bourdonnements d’oreilles, dou­
leurs au bas ventre et aux reins, etc... Le 
DÉPURATIF RICHELET INTEGRAL 
met fin à toutes ces misères ; il évite de 
dangereuses complications.

Faites-vous de la tension ?
Nul besoin d’appareil pour le savoir. Il 

est des signes : éblouissements, vertiges, pal­
pitations, engourdissement des pieds et des
mains, sensation de froid aux extrémités, 
etc... qui indiquent une pression exagérée du 
sang dans les artères. Là encore, le Dépuratif 
Richelet Intégral rend de précieux services. 
Grâce à lui, le sang circule mieux dans les 
artères « désincrustées »; la tension baisse; 
la menace d’apoplexie est écartée. Tous les 
hommes de quarante ans et au-dessus de­
vraient faire régulièrement des cures de 
Dépuratif Richelet Intégral. C’est le moyen 
le plus sûr de garderjusqu’à un âge avancé 
des artères souples. Et ne dit-on pas qu’ « on 
a l’âge de ses artères » ?

A ceux qui se sentent vieillir
L’artério-sclérose n’est d’ailleurs pas la 

seule cause de la [vieillesse. Les tracas, les 
soucis, les chagrins — nous n’en manquons 
pas hélas en ce moment ! — détraquent, eux 
aussi, la machine humaine. Celle-ci a des 
« ratés » qui s’appellent : mauvaises diges­
tions, raideurs articulaires, tassement du 
corps, affaiblissement des sens, lassitude 
générale, diminution de la vitalité, etc...

Un merveilleux rajeunissement
C’est à tous ceux qui présentent un ou plu­

sieurs de ces troubles que nous disons : pre­
nez régulièrement du Dépuratif Richelet 
Intégral.

Grâce aux sels halogènes de magnésium
ui suractivent aujourd’hui sa formule, le 
épuratif Richelet Intégral s’est, en effet, 

révélé comme un rajeunisseur incompara­
ble. Le magnésium, on le sait, est un revit* 
liseur des cellules et des tissus qu’il empêche 
de vieillir, un stimulant et un régulateur 
des grandes fonctions vitales. En prenant 
du DEPURATIF RICHELET INTEGRAL, 
vous bénéficiez de la merveilleuse action 
de ce précieux sel.

Pratiquement, dès le début de la cure, 
vous éprouvez une délicieuse sensation de 
bien-être général. Progressivement, votre 
corps se redresse, votre démarche devient 
plus alerte et plus souple, votre cerveau est 
plus lucide, votre mémoire plus prompte, 
vos muscles se contractent plus énergique­
ment, vos sens se réveillent, votre résistance 
à la fatigue augmente. Vous êtes rajeuni.

L’action thérapeutique de cette belle pré­
paration a pu être résumée ainsi : le Dépu­
ratif Richelet Intégral, purifie le sang, 
rajeunit l'organisme, prolonge la vie. C’est, 
en effet, une vie nouvelle, exempte de misè­
res, plus pleine — et plus longue — qui 
commence pour tous ceux qui font confiance 
à ce grand remèds.

Un traitement accessible à tous
Le Dépuratif Richelet Intégral qui donne 

plus vite des résultats plus profonds et plus 
durables permet des cures peu coûteuses. 
On le trouve dans toutes les pharmacies.
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Intéressante brochure de 56 pages envoyée 
gratuitement. La demander au Li ' 
Richelet, 6, rué dé Belfort,

aboratoire
B ayon n e

sans venir en aide au foie qui est le responsable, 
c ’est s’attaquer aux effets et négliger la cause.

Le LAXATIF RICHELET, médicament mo­
derne et nouveau tient compte de ces données 
scientifiques.

Un m édicam ent à double effet
En prenant du Laxatif Richelet :
1° Vous stimulez voire foie dont le rôle capital 

dans la digestion est bien connu. Celle-ci est 
améliorée. Ées troubles tels que ballonnements, 
nausées, renvois, lourdeurs, gaz, digestions

pénibles ou lentes accompagnées de 
somnolences, de bâillements, etc. que Ton 
croit venir de l’estomac - mais qui en réa­
lité viennent généralement du foie - dispa­
raissent parce que ce dern ier est activé.

D’autre part, sous l’action du Laxatif 
Richelet, le foie se remet à sécréter de 
copieuses émissions de b ilequiest lestimu- 
lant et le désinfectant naturel de l'intestin.

‘2° Vous activez votre intestin.
Le Laxatif Richelet contient certaines 

substances opothérapiques(entérokinase,

pancréatine) qui augmentent les sécrétions des 
milliards de glandes qui tapissent la paroi de 
l’intestin. Ce dernier est véritablem ent lubrifié 
par des sécrétions muqueuses abondantes qui 
favorisent l’évacuation des matières.

Le Laxatif Richelet n’est pas un quelconque 
laxatif, mais un reéducateur hépato-intestinal 
(du foie et de l’intestin), com battant les causes 
mêmes de la constipation. C’est un véritable 
traitement.

Pratiquem ent, le LAXATIF RICHELET réta­
blit non seulement le fonctionnement régulier de

Vos ENFANTS
Les soignez-vous encore 
comme il y  es 5 0  a n s?

Uu remède pour les petits infiniment 
préférable à l'huile de foie de morue

Sujets maigres et chétifs deviennent forts et vigoureux

JE souhaite que ces lignes tombent sous les yeux des mamans.'
Car je connais leurs tracas, leurs soucis, quand leur « petit 

mange du bout des dents », qu’il est pâlot et dort mal, ne 
prend pas ou presque pas de poids.

Ici, c’est un bébé de deux ans et demi qui est fatigué par sa 
dentition. Là, c’est un petit garçon d’une dizaine d’années qui 
ronfle en dormant (signe de végétations); il est sujet aux 
rhumes, aux maux de gorge et d’oreilles. En classe il est 
inattentif et ne fait guère de progrès. Là encore, c’est une 
fillette - presque une jeune fille. Elle est pâle, languissante et 
dolente. Elle se plaint de points dans le dos, de palpitations,

Finie l'huile de foie 
de morue éceeu- 
rantel Le Végétal 
Richelet est pris 
avec plaisir

de douleurs au bas-ventre. Elle est nerveuse, irritable; bref on 
voit que sa « formation » la tourmente.

Un homme se penche sur les misères d'enfants
Un homme a étudié patiemment les causes de leurs troubles 

et de leurs maladies et il a créé un médicament qui s’est révélé 
comme le régénérateur parfait de l’enfance et de l’adolescence 
maladive ou chétive. Ce médicament s’appelle Végétal Richelet.

Le VÉGÉTAL RICHELET est une préparation à base d’extraits 
de plantes dépuratives, toniques et stimulantes. Il transforme 
merveilleusement les enfants, consolide les os, facilite la den­
tition, favorise la.croissance. Il ramène l’appétit, régularise la 
digestion et Vassimilation. Il fait reprendre du poids et donne 
aux enfants chairs fermes et bonnes joues roses.

Antilymphatique puissant et sûr, le Végétal Richelet combat : 
végétations, glandes, gourme, etc. Il aide les jeunes filles à 
franchir sans accident, la période délicate de la puberté. Le 
Végétal Richelet remplace - combien avantageusement - l’huile 
de foie de morue qui a écœuré des générations d’enfants.

Le Végétal Richelet est nécessaire à la plupart des enfants. Il 
est indispensable aux enfants des villes privés d’air et de lumière, 
à ceux qui sont fatigués par la croissance ou surmenés par leurs 
études. Pour les enfants de 2 à 16 ?ns, le VÉGÉTAL RICHELET 
est vraiment le fortifiant parfait.

En I mois, un enfant reprend I kg. 950  
« il est complètement transformé » écrit sa maman

«Mou fils, âgé de 12 ans - écrit Mme T..., à Chartres - maigris­
sait, n’avait pas d’appétit et était devenu pâlot. Je lui ai fait prendre 
de l’huile de foie de morue. C’était des cris et des pleurs et il ne la 
digérait pas. Je lui ai donné alors du Végétal Richelet qu’il prend 
facilement. Son appétit et ses belles couleurs sont revenus. En un 
mois, il a pris 1 kg. 950. Il est complètement transformé. Il travaille 
bien en classe. »

Le V É G É T A L  R IC H E L E T  se trouve dans toutes les 
pharmacies.

GRATUIT : Une brochure de 24 pages sur les maladies du 
jeune âge, est à la disposition des mamans. Qu’elles veuillent 
bien la demander au Laboratoire Richelet, 6, rue de Belfort, 
Bayonue (Basses-Pyrénées). Envoi gratuit.

l'intestin, mais il agit heureusement sur toute la chimie 
digestive.

L’intestin n’est plus le siège de ferm entations et de putré­
factions, d’où disparition des troubles d ’intoxication 
(migraines, vertiges, nervosité, insomnies, courbatures, 
fatigue etc.). Le teint s’éclaircit, certaines maladies de 
peau tendent à disparaître.
Plus de tatigue ni de cour­
batures. Vous  
é p r o u v e z  un  
délicieux bien- 
être général.

ÿeu xU m ièm ' 
ml UN SEUL/.

« M l
M *

Le Laxatif Richelet est présenté sous forme de comprimés glutimsé.% 
donc faciles à prendre. On le trouve dans toutes les pharmacies^

il y  a peu de chances pour que votre santé s’améliore si vous ne faites rien : essayez les remèdes qui ont fait leurs preuves des millions de fois dans tous les pays du inonde

*
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LES DERNI ÈRES NOUVELLES 4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 298

D U  3 0  J A N V IE R  (so ir )

A  l'ouest de la Sarre, activité marquée 
des éléments de contact.

Actions réciproques d'artillerie dans la 
même région pendant une grande partie 
de la journée.

LES FINLANDAIS 
O N T  A BA TTU  

21 AVIONS RUSSES
Helsinki, 30 janvier.

Voici le communiqué finlan­
dais donnant la  situation jus­
q u ’au 30 janvier, à midi ;

Sur terre. —■ Dans l'isthm e de 
Carélie, tirs habituels parfois 
très violents de l ’artillerie:

Au nord-est du lac Ladoga, 
l ’ennemi a lancé plusieurs at­
taques qui ont été repoussées. 
Au cours de ces attaques, les 
pertes soviétiques ont. en cer­
tains points, été très im por­
tantes.

Les F inlandais ont détruit deux 
chars d ’assaut.

Sur les autres points du front 
de l’est, activité des éléments de 
reconnaissance.

Sur mer. — L’ennemi a atta­
qué toute la journée, soutenu 
p ar l ’artillerie et l ’aviation, les 
positions fortifiées finlandaises 
de Miantsi.

Toutes les attaques ont été re­
poussées.

Dans l ’isthme de Carélie, l ’ar­
tillerie côtière finlandaise a ré­
du it au silence plusieurs batte­
ries de campagne soviétiques.

P ar ailleurs, rien  à signaler.
Dans les airs. — On estime le 

nom bre d ’avions qui ont survolé 
l ’intérieur de la  Finlande, du­

ran t la  journée d ’hier, à  deux 
cents.

Dans le sud-ouest de la F in­
lande, Abo, Hongoe, Ekenaes et 
la  région de Perwau, de même 
que quelques points de la côte 
du golfe de Bothnie ont été 
bombardés. Un hôpital a égale­
ment servi d ’objectif aux avions 
soviétiques.

Dans le nord de la  Finlande, 
le village de Kuhmo a été bom­
bardé plusieurs fois, ainsi que 
la région <le Nurmes.

Suivant les renseignements 
obtenus jusqu’ici, plus de trente 
civils ont été tués et environ 
cinquante ont été blessés.

Les forces aériennes finlan­
daises ont. au cours de la  jour­
née, opéré des vols de recon­
naissance et de bombardement, 
vols qui ont été couronnés de 
succès..

Les avions finlandais ont bom­
bardé. entre autres lieux, un 
port ainsi que les navires qui 
s’y trouvaient, des colonnes del 
transport, des cantonnements et 
quelques gares.

Suivant les renseignements 
obtenus jusqu’ici, l ’aviation de 
chasse et la D.D.A. finlandaises 
ont abattu 21 avions ennemis, la  
perte finlandaise a été seule­
ment d’un avion.

L’AVIATION ALLEMANDE
continue ses attaques

\

en m er du N ord
contre les navires marchands

Londres, 30 janvier.
On annonce au ministère de 

l ’Air :
L’ennenii répète les attaques 

sur la côte Est, sur les navires 
marchands, qu’il avait commen­
cées hier.

Les informations actuellement 
parvenues indiquent que, de bon­
ne heure, ce matin, des avions 
de reconnaissance nazis ont ap­
paru au large de la côte Est, 
mais ont disparu à l’approche 
d’avions de chasse de la Royal 
Air Force.

Un avion ennerrtj a attaqué des 
navires marchands au large de 
Yarmouth, mais a été pris en 
chasse par les avions de combat 
et de patrouille côtière.

Londres, 30 janvier, 
ü n  avion, que l ’on croit être al­
lemand, et qui est apparu ce ma­
tin  au-dessus d ’une ville côtière 
du Kent, vers 11 h. 30, volait si 
bas que l ’on pouvait distinguer 
les membres de l ’équipage dans 
la  carlingue.

Après avoir décrit deux cercles 
autour du  phare « volant si bas 
que j ’ai cru un instant qu ’il al­
la it heurter la  lanterne », a dé­
claré un  marin, l ’appareil est re­
parti vers la  haute mer.

Aucune alerte n ’a été donnée 
e t le feu des canons antiaériens 
n ’a pas* été entendu à cette oc­
casion.

Un avion nazi abattu
Londres. 30 janvier.

On annonce officiellement qu’un 
avion ennemj a étg abattu peu

Malgré les menaces 
du Reich, la Turquie 
ne se laissera pas 
séparer des Alliés

Istamboul, 30 janvier.
Commentant l’inform ation an­

nonçant que Hitler aurait l’in­
tention de forcer la Turquie à 
renoncer à l ’am itié de l’Angle­
terre, M. Abidine Daver écrit 
dans « l’Ikdam » ;

— La force est le seul mot em­
ployé p ar l’Allemagne, dont la 
politique consiste uniquement 
dans l’usage de la  violence. Mais, 
comment, sans une frontière 
commune, la menace allemande 
serait-elle réalisable ? L’emploi 
des armes économiques serait 
inefficace, car la  Turquiee a dé­
jà  cessé, sans dommages, pres­
que tout son trafic avec le 
Reich.

Nous pouvons demander à  l’Al­
lemagne comment elle acquerra 
les 60.000 tonnes de chrome ache­
tées (jusqu’ici p ar elle en Tur­
quie. Toute tentative est vouée à 
l ’échec, qui chercherait à sépa­
rer la Turquie de ses fidèles 
alliés qui respectent son indé­
pendance, sa liberté et ses inté­
rêts.

Les autres journaux commen­
tent, dans le même sens, cette 
information, dont la teneur ré­
sume ouvertement le principe 
allemand : « Ou tu  obéiras, ou je 
te  briserai »,

avant treize heures, au large de 
la côte est de l’Angleterre.

Des avions allemands 
survolent les Pays-Bas

La Haye, 30 janvier. 
Hier soir, des avions allemands 

ont survolé Northeast, au centre 
des Pays-Bas.

Ils ont été chassés par la D. C. 
A. et par des patrouilles d’a­
vions hollandais.

Une dém arche sera faite à Ber­
lin  à ce sujet.

Un avion allemand
a tte rr it

dans le Luxembourg...
...et prend rapidement la fuite

Luxembourg, 30 janvier.
Un avion allemand de recon­

naissance a survolé à faible alti­
tude la localité luxembourgeoise 
de Hosingen, distance de trois ki­
lomètres de la frontière alleman­
de et a atterri dans les champs, 
à 800 mètres de la localité.

L'appareil était occupé par trois 
hommes, apprenant qu'ils étaient 
en territoire luxembourgeois, ils 
remontèrent précipitamment à 
bord de l ’appareil qui, en toute 
hâte gagna de la hauteur pour 
rentrer en allemagne.

En Pologne occupée...

TRENTE ENFANTS 
ÉTAIENT MORTS DE FROID 

DANS UN WAGON...
A BESTIAUX

Angers, 30 janvier.
Le Centre d'information et de 

Documentation du gouverne­
ment polonais nous communi­
que :

L’expulsion massive de la  
population polonaise des provin­
ces occidentales incorporées au 
Reich continue à une cadence 
accélérée.

Dans les conditions atmosphé­
riques de ce dur hiver, alors que 
le thermomètre marque 35 de­
grés au-dessous de zéro, chasser 
des dizaines de milliers de gens 
de leurs foyers équivaut à les 
condamner à m ourir de faim  et 
de froid. Surtout que ces trans­
ports sont régulièrement effec­
tués en wagons à bestiaux que 
le voyage dure plusieurs jours 
et que ces expulsés sont laissés 
sans aucune nourriture.

Dernièrement est arrivé à 
Sandomierz, en Pologne centra­
le, un train  emmenant des 
enfants expulsés de Posnanie. 
Lorsque, à  la gare, on ouvrit 
un wagon (c’était un wagon à 
bestiaux), on trouva 30 cadavres 
d ’enfants qui y étaient m orts de 
froid.

On reçoit également la nouvel­
le que d ’effroyabes exécutions 
continuent à être opérées en 
Posnanie. Poméranie en Silésie 
et dans la région de Lodz.

L A  M I S S I O N  
du docteur Clodius

A  K O M E
Rome, 30 janvier.

Le docteur Clodius, chef de la 
section économique au ministère 
allem and des Affaires étrangè­
res prolongera de quelques jours 
encore son séjour à  Rome où il 
a eu des entretiens suivis avec 
les dirigeants fascistes.

Ce fait suffit à dém ontrer l ’im­
portance de la mission que rem ­
plit ici l ’envoyé du gouverne­
ment du Reich et l ’intérêt que 
celui-ci attache dans les circons­
tances présentes au développe­
ment des relations économiques 
avec l ’Italie.

Bien entendu, les négociations 
engagées par le docteur Clodius 
restent entourées d ’une grande 
discrétion.

Cependant, il se confirme que 
la question du m atériel roulant 
de chemin de fer et la  question 
du charbon constituent les deux 
points essentiels des pourparlers 
italo-allemands.

L’Allemagne manque de va- 
gons de m archandises et vou­
d rait que l ’Italie lui en vendit 
ou, du moins lui cédât les va- 
gons italiens, récemment réqui­
sitionnés sur le territoire alle­
mand.

Elle demande, en outre, à l ’I­
talie d ’assurer par ses propres 
moyens le transport du charbon 
qu’elle lui fournissait jusqu’à  ces 
derniers temps dans une propor-

Dix militants 
communistes 
sont arrêtés 

dans la banlieue 
de Saint Etienne

Mobilisés en usine, 
ils se livraient 

une propagande coupable
Saint-Etienne.

On a peine, et cependant la 
réalité force à le constater, que 
des gens, aient perdu le sens du 
droit et de la  liberté au point 
de s’entêter à prendre parti non 
seulement contre l ’héroïque et 
minuscule Finlande, contre la  
malheureuse Pologne, m ais aussi 
contre l ’Angleterre et la France.

Au bout d 'un  mois d’une d if­
ficile et patiente enquête. M, De- 
loahut. commissaire divisionnai­
re de ia  brigade mobile de Lyon 
et ses collaborateurs, MM. Pi- 
tiot et Desvignes, commissaires : 
M arnat et Chardon, inspecteurs,' 
viennent, en vertu de m andats 
du tribunal m ilitaire de la 13e 
région, de « neutraliser » dix 
m ilitants coupables de graves 
agissements.

Gourgaucl. Jean-Baptiste, De­
lorme Louis, Lorente Juan, Di- 
mier Jean, Varenne Victor, Guil- 
laumond Eugène, Guillaume 
Jean-Baptiste, Bois Joannès et 
Ouillon. habitant aux portes de 
Saint-Etienne, ont été écroués à 
la  prison de 'Bellevue, en atten­
dant leur transfert à  Clermont- 
Ferrand.

Tous sont poursuivis sous la 
quadruple inculpation d ’agisse­
m ent contre la sûreté extérieure 
de TEtat, de dégradation et des­
truction de matériel, de propa­
gation de mot d ’ordre commu­
niste et tentative de reconstitu­
tion de parti dissous.

Le dixième individu arrêté 
Goïo Marcel-Joseph, habitant 
Firm iny, tombe également sous 
les mêmes chefs d’inculpation. 
Il sera en outre poursuivi pour 
sabotage d ’obus.

M. Delsahut a tenu à féliciter 
son collaborateur Pitiot qui 
-avait, très adroitement, réuni les 
principaux éléments de. l ’enquê­
te.

LES MENÉES 
ANTIFRANÇAISES
Une proposition de résolution 

de M. Camille Planche
Paris, 30 janvier.

La commission du règlement 
de la  Chambre s’est réunie au­
jourd’hui, sous la présidence de 
M. Fernand Bouisson. pour exa­
m iner la  proposition de résolu­
tion de M. Camille P lanche et 
un  grand nombre de ses collè­
gues, déposée avec demande de 
discussion immédiate, et ten­
dant à la  nomination d ’une com­
mission d’enquête chargée de 
rechercher les complicité .et les 
compromissions avec les agents 
■de l ’étranger.

Après une discussion entre les 
membres présents, la  commis­
sion a sursis à statuer, faute de 
la  présence d’aucun des signa­
taires de ia proposition, dont 
six appartiennent à 1-a commis­
sion.

Plusieurs syndicalistes 
mis en liberté provisoire vont être 
dirigés sur un centre spécial

Paris, 29 janvier 
Le capitaine. Marchât, juge 

d ’instruction, près le troisième 
tribunal m ilitaire a rendu une 
ordonnance de mise en liberté 
provisoire en faveur de Julien 
Racamond, ancien secrétaire (le 
la C. G. T., Henri Rainaud, secré­
taire général de l’Union des Syn­
dicats de la  région parisienne, 
Marceau Delobelle, Eugène Dinck 
Carlo Garcia et Henri Becker tous 
les quatre anciens membres de 
la  commission adm inistrative de 
la  C. G. T.

Ces syndicalistes avaient été in­
culpés et écroués à la prison de

tion supérieure à 50 % des be­
soins de la  péninsule.

Cette dernière question est par­
ticulièrem ent importante pour 
l ’Italie, qui ne produit presque 
pas de charbon et doit s ’approvi­
sionner surtout en Allemagne et 
en Angleterre.

Or, les charbonniers alle­
m ands sont bloqués dans les 
-ports du Reich et les Compa­
gnies de Navigation Anglaises 
pour des raisons inhérentes à la 
guerre, ne garantissent pas le 
transport intégral des quantités 
de houille achetées en Grande- 
Bretagne.

D’autre part-, indépendamment 
de l ’insécurité de la  navigation, 
par suite de la guerre de mines 
allemandes et -du retard  dû au 
contrôle m aritim e allié, les na­
vires italiens ne suffisant pas à 
assurer le ravitaillem ent du 
Royaume en charbon, qui dé­
pend donc, dans une large me­
sure désormais, des possibilités 
de transport par voie ferrée à 
travers le Brenner.

C’est dire l’intérêt avec lequel 
les m ilieux italiens considèrent 
cette question, d ’autant plus que 
le tonnage global Importé au 
cours des quatre derniers mois 
est inférieur à la  moyenne d ’a­
vant-guerre et que l ’on ressent 
déjà, en Italie, les effets de cette 
situation

LE BUDGET 
DE 1939

520 millions de crédits 
supplémentaires

Paris, 30 janvier.
On a distribué aujourd’hui aux 

députés, le projet de loi portant 
ouverture et annulation de cré­
dits su r l ’exerci-ce 1939, qui cons­
titue le cahier -collectif de janvier 
et doit être adopté par le parle­
ment avant le 10 février.

Le m ontant des crédits, supllé- 
m entaires ouverts, s’élève à  520 
millions, tandis que les annula­
tions de crédits se chiffrent à  409 
millions d’augm entation nette 
des dépenses n ’est ainsi, par rap ­
port aux évaluations primitives 
que de 111 millions.

L’exposé des motifs de ce. rap ­
port -contient en annexe la situa­
tion provisoire du budget de l’e­
xercice 1939, arrêtée à la date, du 
30 novembre, en ce qui concerne 
les recettes -et au 15 janvier 1940, 
en ce qui concerne les crédits.

Voici les -chiffres récapitulatifs 
des recettes.

Contributions directes et taxes 
assimilées : 14.115.886.000, impôts 
et revenus indirects et monopo­
les : 43.862.764.000. Produits et re­
venus du  domaine : 380.271.000. 
Produits de div-erses exploita­
tions, recettes d ’ordre, produits 
divers, ressources exceptionnel­
les : 7.769.5-24.043.

Total : 66.128.445.043 -francs.
Quant aux crédits ouverts, ils 

s'établissent de la façon suivan­
te (au 15 janvier 1940), loi de fi­
nances : 66.364.624.059. lois subsé­
quentes ; 17.400.526.240, -décrets- 
lois : 2.645.145.323, textes divers ! 
470.432.019.

Soit au total ; 105.880.729.641, 
d ’où il y a lieu de déduire : 
673.488.927 d’économi-es réalisées 
en cours d’exercice, ce qui fait 
ressortir le m ontant des crédits 
à  : 106.207.240.714 francs.

L’équipage du <Siroco» à l'honneur
Cherbourg, 29 janvier.

L’am iral, préfet maritime, a u  
cours d ’une cérémonie grandio­
se, mais simple, a rem is au­
jourd’hui, des récompenses aux 
officiers, gradés et m arins du 
torpilleur « -Siroco -»'.

la Santé à la  suite d-e la  publica­
tion dans un journal belge d’un 
article intitulé « Pour l’action 
syndicale ». Ces six syndicalistes 
considérés comme dangereux 
pour la  défense nationale et la sé­
curité publique seront, par contre 
dirigés sur un  centre spécial dé­
signé par l’autorité militaire.

Marty est déchu 
de la nationalité française

Paris, 30 janvier (2 h. du matin).
Le Journal Officiel publie un 

décret aux "termes duquel est 
déchu de la nationalité françai­
se : Marty André-Pierre, né le 
6 novembre 1886, à Perpignan 
( Fy rèn èes-Orientales ).

Un couple d agitateurs 
communistes arrêtés 

à L’Isle-Adam
Paris, 30 janvier.

Un couple d ’agitateurs commu­
nistes, les époux Neveu, a été ar­
rêté à  risle-Adam.

Neveu était secrétaire de cellu­
le. propagandiste acharné et coif­
feur à ses moments perdus.

Sa femme le secondait active­
ment.

L’enqu-ête a établi que le ména­
ge recevait régulièrement, jus­
qu’aux derniers quinze jours de 
la paix, des lettres chargées ve­
nan t de Russie et contenant des 
sommes de 6.000 à 8.000 francs. 
Neveu, lorsqu’il s ’installa en 1928, 
ne possédait même pas l’argent 
nécessaire à l'achat de son fonds, 
mais, en 1932, il avait placé en 
Russie 170.000 franess, et était ti­
tulaire, dans une banque locale, 
d ’un  compte créditeur de 125.000 
francs.

Il a reconnu que son avoir en 
U. R. S. S, atteignait aetuelle- 
nie-t 300.000 francs.

Le Gérant : A. CARROT.

L’IHCIDEHT PE L’ < ASftMA-HARÜ >

M .  A R I T A  
et sir Robert Craigie 
o n t lo n gu e m e n t  

co n fé ré
Tolcio, 30 janvier.

M. Arita -a -reçu aujourd’hui sir 
Robert Craigie, su r la  -demande 
de ce dernier.

A la suite de l ’entretien que 
viennent d ’avoir Je m inistre des 
Affaires étrangères, M. Arita et 
l ’am bassadeur de Grande-Breta­
gne, sir Robert Craigie, entretien 
qui se prolongea pendant deux 
heures et demie, le porte-parole 
du G&imusho a fa it savoir que 
l’affaire de « J-JAsama Maru » a 
été examinée par -eux sous tous 
ses aspects.

La discussion se poursuivra 
demain, il a été convenu que la 
n-ote anglaise ne serait pas pu­
bliée immédiatement.

Entre temps, le gouvernement 
japonais prépare une réponse 
très étudiée.

Un certificat sera exigé 
des Allemands voyageant 

à bord des navires nippons
Tokio, 30 janvier.

Faisant allusion à  l ’affaire de 
« l’Asama-Maru », le vice-prési­
dent de la compagnie de navi­
gation nipponne Ÿusen Kaisha, 
M. Hisanobu Terai a déclaré que 
sa compagnie se conformerait à 
la politique définie par le gou­
vernem ent japonais et qu’elle 
autoriserait, par conséquent, le 
passage à bord de ses bateaux 
aux Allemands porteurs de cer­
tificats établissant q u ’ils ne font 
-pas partie des forces arm ées de 
l ’Allemagne.

Les Anglais vont protester 
contre l’électrification 

des barricades de Tien-Tsin
Londres, 30 janvier.

On croit savoir que le consul 
britannique à Tien-Tsin adresse­
ra  prochainement des représenta­
tions aux autrorités locales japo­
naises, au sujet de l ’électrifica­
tion des barricades qui entourent 
la concession britannique.

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE
Paris, 29 janvier.

Le haut commissaire de l’Eco-1 
nomie nationale communique :

Le Comité national de surveil­
lance des prix s ’est réuni au 
hau t com m issariat à  l ’Economie 
nationale.

11 a décidé d ’inviter les comi­
tés départem entaux à faire ap­
plication des dispositions de 
l ’article prem ier du décret du 
9 septembre 1939, concernant la 
règlementation des prix en 
temps de guerre et en vertu des­
quelles, en aucun cas, ne doivent 
être autorisées ou tolérées les 
hausses résultant de l ’interven­
tion d ’intermédiaires nouveaux.

Il importe, en effet, de mettre 
fin aux pratiques de certains in ­
termédiaires, qui stockent des 
m archandises dans un but spé­
culatif particulièrem ent préjudi­
ciable à la fois au consomma­
teur et à la vie économique du 
pays.

Evitez 
et soignez

g r ip p e
RHUMES 

M A U X  DE GORGE
avec les véritables

P A S T I L L E S

VALDA
e?n boîtes 
V A L D A

Collision de trains 
dans une gare belge

Bruxelles, 29 janvier.
Une aiguille ayant m al fonc­

tionné, un tra in  de voyageurs 
est entré en collision, ce matin, 
en gare de Luttre, avec une 
rame de wagons.

Une quinzaine de voyageurs 
ont été blessés. Les dégâts m até­
riels sont importants.

Cinq ans de réclusion 
à un faux-monayeur

Paris, 29 janvier
La Cour d’assises de la Seine 

a jugé aujourd’hui un faux-mon- 
nayeur de nationalité italienne 
nommé Martine-lli dit Girdonio 
ou Girolamo. né le 15 juin 1887 à 
Ruina (Italie).

Dans le courant de novembre 
1938, des inspecteurs de la police 
judicaire qui l ’avaient pris en fi­
lature l ’arrêtèrent place Malesher- 
bes. Il était porteur de deux rou­
leaux contenant au total cent piè­
ces fausses de 10 francs frappées 
à divers millésimes.

M artinelli a été condamné à 
cinq ans de réclusion, cent francs 
d ’amende et dix ans d’interdic­
tion de séjour.

Quinze cadavres 
jetés à la côte anglaise
On croît qu’il s’agit des marins 

de 1’ « Exmouth »
Londres, 30 janvier.

Quinze cadavres viennent d ’être 
jetés à la côte.

On croit que ce sont ceux de 
membres de l ’équipage du des­
troyer « Exmouth », qui a récem­
m ent d isparu corps et biens.

D’autres cadavres ont été aper­
çus, mais en raison de la  houle 
il a été impossible de les recueil­
lir.

En un autre endroit de la côte, 
on a découvert une pièce de 
bois, sur laquele était peint le 
mot « Exmouth ».

L’URUGUAY PUBLIE 
UN LIVRE BLEU 

sur la fin du « Graf-Spee»
Montevideo, 30 janvier.

On vient de term iner l ’impres­
sion d u  Livre Bleu, du  m inistè­
re des Affaires étrangères, pu­
bliant tous les -documents relatifs 
au com bat naval de Punta Del 
Este du 13 décembre, à la des­
truction de T «Amiral Graf Spee» 
ainsi qu 'à  l’internement du va­
peur " Tacoma » et des membres 
(lu cuirassé allem and restés à 
Montevideo.

U N  AUTOBUS 
INCENDIÉ 

AU MEXIQUE
32 MORTS* 23 BLESSÉS

Mexico, 30 janvier.
On m an-de de Toluga (Etat de 

Mexico) qu’un autobus du servi­
ce régulier de Toluca à  Villa- 
Cuauthemoc, transportant les ou­
vriers d’une filature, a été incen­
dié au moment où il prenait de 
l’essence.

Le réservoir a  fait explosion et 
on a à déplorer 32 morts et 23 
blessés dont 8 très grièvement at­
teints.

Depuis deux mois, -c’est le troi­
sième cas d ’autobus incendié 
pendant le ravitaillem ent -en es­
sence.

Chaque accident a fa it de nom­
breux morts et blessés.

LES ALLOCATIONS
MILITAIRES

Paris, 30 janvier.
Voici les principales disposi­

tions -de la circulaire relative à 
l ’application des dispositions in­
tervenues, à partir du 6 novem­
bre 1939, en m atière d ’allocations 
m ilitaires, adressée aux préfets 
par le m inistre de la  Santé publi­
que, et que publie ce m atin le 
« Journal Officiel ».

1° Ascendants : Peuvent préten­
dre aux m ajorations aussi bien 
les ascendants de ia femme que 
ceux du m ari sous les drapeaux, 
é tan t entendu que tout bénéfi­
ciaire d ’une majoration doit être 
effectivement à la charge du mo­
bilisé. Le point de départ des -ma­
jorations pour ascendants ne 
peut être antérieur au 6 novem­
bre 1939, date du  prem ier décret 
instituant cette mesure et com­
plété par celui du 29 novembre 
1939.

2° Pour permettre aux commis­
sions de tenir compte -des situa­
tions particulières qui peuvent 
leur être soumises, le décret du 
6 novembre leur a donné la fa­
culté d’accorder l’allocation dans 
les -majorations ou inversement.

iDan-s le même esprit, les com­
missions peuvent n ’accorder que 
partiellem ent les majorations 
pour enfants ou ascendants. C’est 
ainsi qu ’un foyer com ptant deux 
ascendants -et quatre enfants de 
moins de seize ans, pourrait ne 
se voir attribuer que deux, trois, 
quatre majorations.

3° Des demandes primitivement 
rejetées ont été présentées à  la 
suite de la  circulaire du 6 no­
vembre et -du décret de même 
date.

Dans certains départements, en 
raison des circonstances, avait 
été autorisé, à  titre exceptionnel 
et provisoire, l’examen dés de­
mandes en premier ressort par 
la  Commission départementale. 
Rien ne s ’oppose, en pareil cas, 
à  ce -que les dossiers reviennent 
directem ent devant -cette même 
commission départementale sta­
tu an t alors en fait comme ju ri­
diction d ’appel, sans aller d ’a­
bord en Commission cantonale.

En cas d ’admission, la  ques­
tion du point de départ se trou­
vera réglée par le décret du 27 
décembre 1939, aux termes du­
quel toute dem ande formée avant 
le Ie' janvier 1940 aura effet à 
dater du soutien sous les dra­
peaux.

Un cas exceptionnel peut ce­
pendant se -présenter. Celui d ’un 
postulant, déjà sous les drapeaux 
le  2 septembre, en instance de­
vant la  Commission supérieure 
des allocations militaires, pour 
une demande antérieure à  la mo­
bilisation, et qui, en raison de 
la  mobilisation, peut invoquer 
des faits nouveaux, de nature à 
justifier une demande en Com­
mission cantonale. Pour les ra i­
sons ainsi formulées pour la pre­
mière fois devant la Commission 
cantonale e t postérieurement au 
1er janvier 1940, mais dans le dé­
la i d’un mois, à dater de la no­
tification d u  rejet d ’-un recours 
jugé par la  Commission supé­
rieure, en vertu de l’article 7 du 
décret du 29 novembre, l’alloca­
tion pourra, en cas d ’admission, 
être accordée à compter du jour 
de la mobilisation générale.

4° Le décret du 27 décembre a 
porté de trois à six mois la  durée 
de l ’admission temporaire, par 
modification de l’article 16 du dé­
cret du 1er septembre.

Ce délai supplémentaire pour­
ra  être mis à profit par les ad­
m inistrations, pour la constitu­
tion réglementaire des dossiers, 
conformément à  l’article 3 du dé­
cret du 1er septembre, en vue de 
l ’admission définitive.

Militaires décédés en service. —
Les ayant d ro it dont le soutien 
est décédé en service continue­
ront de percevoir allocations et 
m ajorations, en attendant qu'il 
soit st-atué sur leurs droits à 
pension.

6. Le décret du 6 novembre 1939 
a étendu le bénéfice de toute la 
législation sur les allocations mi­
litaires aux familles des étran­
gers engages volontaires, et des 
m ilitaires appartenant aux ar­
mées polonaises et tchécoslova­
ques, constituées en France.

Les familles des « apatrides » 
servant so-us les drapeaux fran­
çais -peuvent également prétendre 
aux allocations militaires.

7. Dans les circonstances pré­
sentes et par suite des évacua­
tions, certaines localités ont vu 
leur population augm enter dans 
de série-usés proportions. A dater 
du 1CT février 1940, le taux des 
allocations sera fixé en fonction 
du chiffre effectif de la popula­
tion,

U n e  g r a n d e  p a r tie  
diplomatique s’engage 
vendredi à Belgrade
Le danger que font courir les tentatives d’hégémonie 
germano-soviétique aux Etats balkaniques et aux Etats 
danubiens doit les inciter à rechercher une formule 
leur permettant de résister en bloc au chantage 

e t a u x  m e n a c e s  d 'o p p r e s s io n

LA CONFÉRENCE DE BELGRADE MARQUERA-T-ELLE 
LE SIGNE D’ UNE COMMUNAUTÉ DE VUE 

SUSCEPTIBLE DE S’ ÉTENDRE PAR LA SUITE
Paris,  30 janvier.

TJne grande, une  très grande  
partie diplomatique s'engage,  
vendredi, à Belgrade, appelée  
à prendre une portée considé­
rable dans l'avenir de la guer­
re, si toutefois les Eta.ts balka­
niques et les E ta ts  danubiens  
comprennent que leur salut, 
comme le salut de toutes les 
petites nations, est dans  
l 'union.

Et, si la logique devait gar­
der ses droits, on pourrait  
avancer que les récents m ouve­
m en ts  de troupes allemandes  
dans la Galicie orientale, ainsi  
que les entreprises de « coloni­
sation » prêtées à jus te  titre au  
Reich, dans cette partie de 
l 'ancienne Pologne, avec, bien 
entendu, la menace qu'elles  
im pliquent con.tre la Roum anie  
et, par  contre-coup, contre des 
puissances voisines, auront  
pour effet de consacrer une  
alliance jusqu 'ic i  différée, par  
le fa i t  de certains antagonis­
mes, de certains d issentiments  
anciens.

Mais, n' anticipons pas... 
Bornons-nous à voir comment  
les choses se présentent, à 
quelques jours  de la Conféren­
ce balkanique, et, en souhai­
tan t  qu’elles évoluent au m ieu x  
des intérêts de la civilisation et 
de la paix, n ’allons pas ju squ 'à  
considérer que cela est, d ’ores 
et déjà, acquis.

Lintérêt
des nations en cause

Ne nous serait-il pas possible 
de nous extraire de nos soucis, 
de faire abstraction de nos 
v œ u x  personnels, u n  seul in s ­
tant,  pour  tâcher de voir les 
événem ents , non  plus de notre 
poin t de vue de belligérants, 
m ais du point de vue d 'u n  neu­
tre quelconque ?

Un petit effort doit y  suffire,  
i Or, qu'est-ce qui, en premier  

lieu, retient l 'a ttention de l'ob­
servateur im partia l ?

Cest que tous les E ta ts  bal­
kaniques ou danubiens, qu'il 
s'agisse de la Yougoslavie, de 
la Grèce, de la R oum anie ,  de 
la Hongrie, de la Bulgarie ou 
de la Turquie, sont également  
menacés par le désir d 'hégé­
monie, dont on ne fa it  pas plus  
m ystère  à Moscou qu ’à Berlin.

(53 mots censurés)
Il est bien évident, par ail­

leurs, que, si la R oum anie  
semble plus directement visée, 
aujourd 'hu i,  par  le fa i t  des 
richesses de son sol et de son 
sous-sol, le tour viendrait,  de­
m ain ,  de a Yougoslavie, qui 
représente l'accès à la Médi­
terranée, et de la Bulgarie, de 
a Grèce e.t de la T urqu ie , qui 
détiennent la clé d 'autres voies 
m arit im es ou terrestres.

Un seul remède : 
le bloc.

Il  n 'est donc qu 'un  remède : 
l'union. Seul, le bloc total, in ­
dissoluble des nations m e n a ­
cées peu t faire hésiter et re­
culer V agresseur.

(72 mots censurés)

Le péril commande
Il ne nous échappe pas qu'il 

existe, tan t  dans les Balkans  
que dans la région voisine du  
Danube, peut-être plus q u ’ait- 
leurs, des levains de rancune,  
qui datent de la précédente  
guerre, pendant laquelle — il 
ne faudra i t  pas l'oublier  — 
toutes les nations appelées a u ­
jourd 'hu i  à se rassembler ne  
se trouvaient pas dans le mêr 
m e camp ; peut-être d'avant,, 
de cette guerre des Balkans,  
qui apparut aux  hom m es de 
notre génération comme le pré-
1914 *a CO71̂ a0ra t‘on de

(31 mots censurés)
Mais tout cela : m auvaise  

hum eur,  revendications in sa ­
tisfaites ,, voire préférences se­
crètes, doit disparaître devant  
le péril com m un à tous, car 
— nous y  insistons  — qu 'un  
seul des pays balkaniques pu  
danubiens devienne la proie 
des agresseurs, les autres peu­
vent s'attendre à subir, succps- 
s ivem ent , et dans un  délai très 
bref, u n  sort identique.

C’est tellement vrai que la 
Hongrie a récemment, à l ' ins­
tigation de l’I talie  « m is  'en  
en veilleuse  », comme on  slit, 
ses velléités révisionnistes.

Ce que la Hongrie a fq.it, 
d’autres ne peuvent-ils le fa i­
re ?

Une situation :
un homme

On fious dit que le preiqier

objectif de la conférence de 
Belgrade sera pour aplanir les 
différends in terdanubiens et 
interbalkaniques. On dem an­
derait à la Bulgarie de suivre  
l'exemple de la Hongrie , c'est- 
à-dire de faire abnégation de, 
ses revendications territoria­
les, ces deux puissances ne fa i­
sant pas partie de l 'en tente  
balkanique. On demanderait ,  
en m êm e temps, à la Aouma-  
nie, qui, elle, sera représentée  
à Belgrade, de m an ifes ter  le 
plus large esprit de concilia- 
lion_ et de concession. Ce à 
quoi, croyons-nous, son gou­
vernem ent n 'est pas irréducti­
b lement opposé-.

Ainsi, l 'on peu t garder de 
l 'espoir quant à l’issue de la 
conférence de Belgrade.

Comme nous l 'indiquons plus  
haut, le caractère com m un du  
péril, rendu  plus évident cha­
que jour, par le resserrement  
de la collusion germano-sovié­
tique, commande des décisions  
fermes.

Par ailleurs, le prestige so­
viétique a terriblement baissé  
depuis la guerre en Finlande,  
alors que les hésitations du  
chancelier allemand n ’ont pas 
grandi le prestige hitlérien.

Enfin , u n  hom m e s'est révé­
lé, dont l'entregent, la lucidi­
té, l 'énergie ont déjà fa it  leurs 
preuves. Cet hom m e qui a su  
si bien résister aux  fallacieu­
ses séductions du K rem lin  et  
garder son p a ys  de l'aventure  
où on voula it  l 'entraîner, c’est 
M. Saradjoqlou. I l  représen­
tera la Turquie à Belgrade, et 
l 'on peu t beaucoup attendre  
de lui.

Patente, censure 
et soldes

S i l'on considère en soi la 
dicussion qui a eu lieu cet 
après-midi, à la Chambre, on  
pourrait n ’y voir q u 'u n  débat 
de procédure comme on en a  
tant vu  au  Palais-Bourbon

On ne pouvait pas év idem ­
ment, discuter le projet de la  
patente dans l'état actuel des 
choses. M. Valière Va dit aven 
franchise à la Chambre. Le  
projet m e t  en cause non seule­
m en t  les ressources des collec­
tivités, locales, m a is  l 'autono­
m ie  des communes, il doit  
donc être étudié avec le plus  
grand soin. C’est encore le sen­
tim ent que le groupe radical-  
socialiste exprima dans sa réu ­
nion du m atin .

Une identique observation  
s’applique au projet de relève­
m en t du  prêt des soldats et des 
soldes des sous-officiers. C'est 
là u n  problème qui ne saurait  
être examiné à la légère.

Dès lors, la Chambre allait-  
elle, une fois, de plus in terrom ­
pre ses travaux  pendant une  
semaine alors que- de n o m ­
breux et im portan ts  sujets sol­
licitent son exam en  ?

C'est ici que le débat prit  
tout son caractère, toute sa si- 
qnification. S i  Ion adm et que 
certains sujets  ne  peuvent que 
difficilement être traités à la 
tribune parlementaire, en ra i­
son des contingences qu'ils 
m etten t  en cause, le P arlem ent  
ne saurait  demeurer  « en som ­
meil  » pour ne s'éveiller qu'à  
de très rares occasions.

C’est ce que M. Léon B lu m  
a dit, exprim ant ainsi le sen­
timent de l'assemblée unanim e.

Francisque L A U R E N T .
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BRIOUDE
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec peine la m ort de Mi. Geor­
ges-Arsène Pagès, instituteur ho­
noraire officier de l’Instruction 
publique, déêgué eantona, décé­
dé à l ’âge de 66 ans, après une 
■douloureuse maladie.

Unanimement connu et estimé 
dans notre ville où il avait pris 
sa retraite. -M. Pagès appartenait 
à de nombreuses organisations 
républicaines et de l’Enseigne­
ment.

Ancien président du groupe lo­
cal de la Libre Pensée, membre 
du parti socialiste, membre de 
la  Ligue des Droits de l’Homme, 
secrétaire de l’Amicale laïque, 
de la délégation cantonale, bi­
bliothécaire de l ’Université po­
pulaire.

Nos très sincères condoléances 
attristées à Mme Veuve Pagès et 
à toute la famille.

Cours des Halles de Paris
B e u rres. —  A rrivages, 101.000 

kgs; la ite r ie s  co o p é ra tiv es  in d u s ­
tr ie lle s  n o m an d e , 20 à  21; C h a re n ­
te , 23 à  31,50; m alax é  N o rm an d ie , 
20 à  28; B re tag n e , 16 à  26 .50.

Œ ufs . —  A rrivages, 33.670 kgs; 
P icard ie , 11; B re tag n e . 10,60; Poi­
to u , 11; A uvergne, 11,50; M aroc 
8 f r .


